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N° 11 Séance générale du 5 juin 1950 


PRÉSIDENCE DE M. GEORGES LECOINTRE, PRÉSIDENT DE 1949 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président adresse ses félicitations à nos confrères: Dr Louis 
VAssaL, nommé chevalier de la Légion d'honneur et M. J. Sor- 


 NAY, secrétaire de la Société géologique, qui vient de soutenir 


avec succès sa thèse de Doctorat ès sciences. 


Le Président proclame membre de la société : 


MM. Jean-Philippe Lefranc, étudiant, 9, pl. de Breteuil, Paris, 72, présenté 
par MM. 4. F. de Lapparent et Menchikoff. 
Jacques Geffroy, minéralcgiste au Comm. d'Energie atomique, 16, rue 
du Pont-Neuf, Paris, 197, présenté par Mile Caillère et M. Kraut. 
Jean Deunff, préparateur à l’Inst. géol. de Rennes, Inst. de géol., rue 
du Thabor, Rennes (Ille-et-Vilaine), présenté par MM. Giot et 


Cogné. 
Quatre nouvelles présentations sont annoncées. 


M. Georges Lecointre, prend la parole en ces termes : 


Mes chers Collègues, 


Vous souvenez-vous de cette charmante féerie de Maeterlinck : 
l’'Oiseau bleu. Deux enfants, Tylyl et Mytyl, font une visite au pays 
du souvenir et revoient Grand Papa, Grand Maman et les petits 
frères, aussi réels qu’ils l’étaient du temps de leur vie. Grand Père 
leur en donne l’explication : « Eh bien, chaque fois que vous pensez 
à nous, nous nous réveillons et nous vous revoyons » ; et devant la 
surprise des petits, il ajoute : « Oui, nous dormons pas mal en atten- 
dant qu’une pensée des vivants nous réveille... Ah ! c’est bien bon 
de dormir quand la vie est finie... Mais il est agréable aussi de s’é- 


veiller de temps en temps... » ; Le 
Il me plait de penser que votre ancien Président, réveillé pour un 
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jour, va, grâce à une pieuse tradition de la Société, redonner de la 


vie à ceux qui nous ont quittés l’an dernier et que ceux-ci auront 
connaissance du souvenir que nous leur consacrons. 

Nous avons en effet perdu W. F. Hume, W. Emmoxs, Antonio de 
CARMO GUARESMA, Alfred SENN, le Commandant SPrEss, E. SEGAUD, 
Daniel ScHNEEGANS, Elie GAGNEBIN, Henri Guyor et Lucien GaAL- 
LIER. 


W. F. Hume, Associé étranger de la Société depuis le 22 juin 1948, 
est décédé en mars 1949, vers l’âge de 82 ans. 

Il a été pendant longtemps Directeur du « Geological Survey of 
Egypt » puis Conseiller géologique du Gouvernement égyptien. Son 
activité s’est exercée depuis 1900 dans ee pays. 

Il a notamment beaucoup travaillé la géomorphologie des déserts 
qui encadrent la vallée du Nil, la stratigraphie de l'Egypte et du 
Sinaï, effectué quelques études de gîtes métallifères et de champs 
pétrolifères, de géologie historique, etc... Il est FPauteur d’une vaste 
encyclopédie en plusieurs volumes : « Geology of Egypt » qui englobe 
le Soudan. $ 

Il a collaboré là-bas avec des géologues égyptiens, anglais et fran- 
çais. Homme foncièrement bon, très ami de notre pays, il a laissé des 
regrets unanimes, et comme savant de grande classe, et comme 
homme. Ê 


William H. Emmoxs, Professeur émérite de l’Université de Min- 
nesota, Correspondant étranger de la Société depuis le 17 décembre 
1945, est décédé le 5 novembre 1948, c'était un des meilleurs spécia- 
listes américains des gîtes métallifères d’origine magmatique. II y a 
consacré un traité : « The principles of Economic geology » et est 
également l’auteur d’un traité devenu classique sur la Géologie du 
Pétrole. 


Daniel SCHNEEGANS était membre de notre Société depuis 1928, 
Chef du Département géologique à l’Institut du pétrole. Il est dé- 


cédé accidentellement à Beyrouth en avril 1949, au cours d’une 


mission. Vous l’avez tous connu et savez quel homme courtois et 
dévoué nous avons perdu en même temps que le Savant. 

Une voix plus autorisée que la mienne, celle de M. Gignoux, retra- 
cera sa carrière déjà féconde qui restait, hélas, encore pleine de pro- 
messes pour l’avenir. 


Elie GAGNEBIN, membre depuis 1921, décédé en juillet 1949, Pro- 
fesseur de géologie à l'Université de Lausanne, faisait partie de la 
pléiade des audacieux géologues auxquels nous devons la connais- 
sance de plus en plus approfondie des Alpes. 


Tout à l'heure M. Lugeon vous entretiendra de sa vie et de ses 
travaux. 


Le Commandant Spress nous a quitté à l’âge respectable de 92 ans. 
Il était membre de la Société depuis 1899. Il avait publié dans le 
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Compte Rendu sommaire de 1947 une note sur le Tremblement de 
terre de Provence de 1909, 


Jacques Emile SEGAUD est né le 13 septembre 1886, à Château- 
Regnault (Ardennes). Ingénieur civil des Mines (1909), membre 
depuis 1931, il est décédé le 16-11-1949. Il s’occupa d’abord de re- 
cherches minières en Normandie et Bretagne. De 1920 à 1931, il 
dirigea les Mines de fer de Soumont (Calvados) dont il porta la pro- 
duction annuelle de 200 à 800 mille tonnes. Concurremment, il pour- 
suivit avec Lucien Cayeux et M. Bigot la prospection et l'étude 
scientifique des gisements de fer de la région. Puis il se dirigea vers 
l’Afrique du Nord où il prospecta, pour divers groupements, les mines 
les plus diverses. Il s’attacha surtout à l’étude des gîtes de plomb, et 
notamment au gisement de Zellidja, dont il établit le plan et le pro- 
gramme d'extraction (Plomb et Zinc). Il prospecta les mêmes métaux 
en Serbie, le chrome en Turquie, les phosphates au Sénégal, la bauxite 
en Guinée, l’étain et le wolfram en Portugal. 

Il comprit très tôt le rôle important que peut jouer la géologie dans 
la prospection et l’exploitation des mines. Il laisse parmi les gens qui 
l’ont connu, la réputation d’un esprit très fin, volontiers ironique et 
indépendant. Il était célèbre parmi les mineurs de l'Afrique du Nord, 
par la sûreté de son coup d’œil, qui leur semblait approcher parfois 
de la divination. 

_ En collaboration avec M. Termier, il a publié dans notre Compte 
Rendu sommaire, deux notes sur l'Ordovicien du Sud marocain. 


Antonio de CARMO GUARESMA VIANNA était membre depuis 1948 
et fut Chef des Services géologiques du Portugal. Il est décédé le 
7 mars 1949. 


Alfred SENN de Bâle, membre depuis 1941, est décédé le 30 janvier 
1949. Il était l’auteur d’une thèse sur les Alpes méridionales parue 
dans les Eclogae en 1924. Plusieurs notes de lui se rapportent à la 
même région, notamment sur la question du Rhétien. Il fut aussi 
géologue pétrolier, principalement au Venezuela et a publié en langue 
allemande des notes paléontologiques et stratigraphiques sur les 
Antilles et les Barbades. 


Henri Guyot, Conservateur des Eaux et Forêts à Chaumont, 
membre depuis: 1949, il faisait partie de ces amateurs éclairés qui 
rendent tant de services aux Sciences Naturelles. Ses fonctions ne lui 
laissaient guère de temps pour les recherches personnelles, mais il se 
mettait en quatre pour rendre service aux géologues opérant dans 
sa région et j’ai eu moi-même l’occasion, avec quelques collègues du 
B. R. G. G., d’être piloté par lui et d’apprécier sa grande amabilité, 
sa compétence et sa perspicacité. 

Lucien GazLLrer assistant à l’Institut de Géologie de Nancy, est 


décédé accidentellement à la fleur de l’âge, l’année même où il avait 
adhéré à la Société, sans avoir pu donner sa mesure. Très apprécié 
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par ses collègues et élèves, il laisse d’unanimes regrets, auxquels 


nous nous associons de tout cœur. 


Si nous avons à déplorer et à regretter une dizaine de morts, d'autre 
part, nous avons accueilli cent trente et un nouveaux membres dans 
le courant de l’année 1949. Cette progression dans nos effectifs ne 
semble pas avoir faibli par la suite et j’en déduis que notre Science 
préférée conquiert de nouveaux esprits tant spéculatifs que pra- 
tiques et cette vitalité nous fait bien augurer de l'avenir de la Société. 


Venons-en maintenant aux étoiles. J’ai grand plaisir à saluer deux 
lauréats. 

Votre commission des Prix n’a cru pouvoir mieux faire que de décer- 
ner le prix Gaudry à M. LuGEoN. Tout à l’heure, M. Jacob vous expo- 
sera en détail les raisons cependant évidentes qui ont guidé ce choix. 

M. R. BARBIER s’est vu décerner le prix Viquesnel et c’est M. Gi- 
gnoux qui va nous résumer l’œuvre si pleine de promesses de notre 
jeune confrère. 

Mes chers Confrères, bien que je n’y sois pour rien, je ne puis que 
constater et me féliciter de la prodigieuse éclosiog de travaux origi- 
naux qui a coïncidé avec mon passage à la Présidence. Il fut un temps 
où le Président pouvait énumérer les travaux de l’année passée et 
résumer les progrès de la géologie pendant cet espace de temps. Je 
suis obligé d’y renoncer et de renvoyer ceux que cela intéresse à la 
table des matières de notre Compte-Rendu. Il n’y a pas eu en effet 
moins de 247 communications cette année, dont 68 sont destinées par 
leur importance au Bulletin. 

Certains sujets ont cependant tenu la vedette et passionné nos 
réunions. D’abord, le métamorphisme régional et la diffusion des 
ions dans l’état solide ; questions fondamentales pour qui veut 
essayer de pénétrer la raison d’être et la possibilité d’existence des 
parties cristallines de l’écorce terrestre. Le Quaternaire, sujet relati- 
vement neuf, faisant appel aux disciplines les plus diverses a intéressé 
beaucoup de nos membres. Enfin, la controverse inépuisable des ter- 
rains limites de systèmes, ravivée par la querelle du Montien-Danien, 
est venue donner du ton à nos réunions parfois trop paisibles. « L’en- 
nui naquit un jour de l’uniformité »... Je m'excuse d’avoir dû céder 
ce terrain si mal déminé à mon ami et successeur Camille Arambourg 
et j’exprime le souhait qu’on ne soit pas obligé, pour en finir, d’in- 
troduire le dirigisme dans notre systématique comme le dernier 
Congrès a dû le faire pour la place du Villafranchien dans la clas- 
fication. 


En terminant, j’exprimerai un regret : Bien qu’en progrès notable, 
la circulation des personnes et des idées à travers les frontières se 
heurte encore à trop d'obstacles matériels ou politiques et nous en 
apprenons moins tous les ans sur la géologie des autres continents 
qu’on ne le faisait du temps de d’Orbigny ou de Verneuil,bien qu’entre 
temps l’avion ait remplacé la marine à voiles. 


5 juin. 


MALE R SE eine 


PAR 


— 181 — 


La SET est « une » cependant et en attendant l'avènement, 
proche peut-être, de la géologie interplanétaire, la connaissance d’un 
sujet en un point de notre globe ne-peut être complète tant qu’il 
Li aura pas été examiné jusqu'aux antipodes. 

Le Congrès de 1952 verra, je l'espère, se resserrer les liens entre 
géologues des pays les plus divers. Puisse aucun de ceux-ci ne man- 
quer d’y être représenté. C’est, je pense, notre désir à tous. 


M. Ch. Jacob donne lecture de son Rapport sur l'attribution 
du Prix Albert Gaudry à M. Maurice LUGEoN. 


A notre Confrère, M. Maurice LUGEON. Grand Officier de la Légion 
d'honneur, Associé étranger de l’Institut de Frarñce, Docteur hono- 
ris causa de la plupari de nos Universités, la Société géologique 


- décerne aujourd’hui sa plus haute distinction. Ces honneurs, vous en 


connaissez tous, plus ou moins, les raisons ; aussi ce rapport pourra- 
t-il s'exprimer succinctement. 

Maurice Lugeon est né le 10 juillet 1870, à Poissy (Seine-et-Oise), 
d’une mère normande et d’un père vaudois, dont le talent dt sculp- 
teur s’exerçait alors au profit de la restauration de nos cathédrales. 
La famille revenue au pays d’origine, la jeunesse de notre lauréat 
eut les regards constamment attirés, de Lausanne, sur les montagnes 
de la rive savoyarde du Léman, et, c’est là, de l’autre côté du Lac, 
qu'il fit ses premières armes. D’où, en 1899, une thèse mémorable 
autant par son contenu que par ce qui a suivi : la réunion de la 
Société géologique dans le Chablais en 1901, et, ici même, à notre 
séance du 17 février 1902, une communication sur « Les grandes nappes 
de recouvrement des Alpes suisses ». De cette dernière sortait, précisé, 
le déferlement de la Suisse vers le Nord, avec prolongation inévi- 
table du mouvement à l'Est du Rhin, en bref une des données fonda- 
mentales de ce qu’on s’est plu à appeler depuis : la synthèse des Alpes. 

Entre temps, le jeune Vaudois avait séduit, par son intelligence et 
son allant, les maîtres d’alors : Marcel Bertrand, Auguste Michel- 
Lévy et bien d’autres, ce qui lui fit confier des besognes étendues 
pour la Carte géologique de France. Il en résulta, en particulier, ce 
bijou qu’est un Mémoire sur les Bauges en 1900... Et, comme notre 
homme enseignait la Géographie physique dans le Laboratoire de 
son Université, alors place de la Cathédrale, il produisait des notes 
sur la formation des vallées transversales des Alpes, qui n’ont rien 
perdu de leur pertinence. 

Après la succession, en 1906, dans la chaire de géologie de Lausanne, 
occupée précédemment par Eugène Renevier, et le transfert des 
laboratoires et collections au Palais de Rumine, la carrière continue, 
triomphale. 

Avec son élève Emile Argand, Maurice Lugeon s'était déjà attaché 
à l'édifice pennique, en arrière des massifs centraux des Alpes occi- 
dentales. Ensemble ou séparément, ils en fournissent des coupes et 
des stéréogrammes, reproduits partout et qui, jusqu'ici, n’ont guère 
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subi de modification : l'édifice est cohérent et séduisant depuis les 
plis couchés du Simplon jusqu’à la partie culminante dans le Cervin 
et la Dent Blanche. C = 
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Quant aux massifs centraux eux-mêmes, ou plutôt à la région de 
leur ennoyage et au jeu des terrains plus élevés, entre Aiguilles Rouges- 
Mont Blanc d’une part et Aar-Gothard d’autre part, Maurice Lugeon 
y consacra des années avec des courses innombrables, notamment dans 
les Diablerets. A ses levers de détail, il apporte un souci de précision, 
nulle part dépassé, ni même égalé. Sans citer tous les documents, cartes 
et mémoires, qui en résultent, il aboutit à ce merveilleux plan en relief, 
dont il faudrait bien qu’un exemplaire arrive un jour jusque chez nous. 

Souci permanent du détail, vient-il d’être dit, vous nous avez 
appris, mon cher Maître, que là doit résider la préoccupation essen- 
tielle de notre tâche, au moins du départ. Il n’est pas interdit du reste, 
une fois bien assis sur la surface terrestre, d’avoir des idées théoriques, 
même hardies. Vos travaux sont émaillés de considérations géné- 
| rales, lorsqu'elles vous paraissent s’imposer. Sans parler des socles 
We . dont il vous est arrivé de vous occuper, ces socles chers à Emile Argand 
; deuxième manière, celui de la Tectonique de l’Asie, que ne nous avez- 
vous pas appris sur les mouvements les plus divers des revêtements 
et des couvertures, mouvements tangentiels et d’origine profonde, 
soit, mais aussi d'écoulement, de glissement, commandés par la 
gravité. Et, dans un tout autre domaine, ne voilà-t-il pas que vous 
” vous risquez, avec d’autres, à troubler la placide Normandie par des 

| poudingues glaciaires dans le Briovérien ! Cependant, vous n’obéissez 
guère à ces modes passagères, dont la géologie est parfois contumière 

; et victime, et sur lesquelles il vous est arrivé d’écrire des boutades 
; amusantes. L’objectivité reste votre implacable caractéristique, et, 
+ tout naturellement, elle vous a conduit aux applications, indis- 
solublement liées aux connaissances dites théoriques. 

Là encore, l'apport de Maurice Lugeon est, et restera, fondamen- 
tal. De nombreux voyages, le plus souvent à double objet, à la fois 
scientifiques et techniques, ont promené sa sagacité, son expérience 
et aussi sa bonne humeur, jusqu’au Spitzberg, aux Etats-Unis, en 
Uruguay, en Argentine et en Asie mineure. Pour sa part, la France, 
tant métropolitaine qu’en Afrique du Nord, a fait appel à lui bien 
souvent, comme tant d’autres pays. A n’en citer qu’un cas parti- 
culier, d'autant plus opportun ici que la Société géologique en a eu 
en quelque sorte la primeur avec le Mémoire publié en 1912, nous 
retiendrons celui, décisif, sur la possibilité de l'aménagement hydro- 


électrique du Rhône à Génissiat, travaux réalisés plus tard et dont 
on connaît le succès. 


Ces lignes ne sauraient prétendre avoir résumé, même de loin, 
près de 400 notes ou mémoires. Elles ne se termineront point toute- 
fois, sans féliciter notre Commission des prix d'inscrire le nom de 


Maurice Lugeon sur la liste Gaudry : ainsi est montré quelle haute 
tenue on entend conserver à cette liste. 


Éd ne des 


M. Maurice Lugeon remercie la Société en évoquant 


_ quelques souvenirs personnels. 


Le Secrétaire donne lecture du rapport de M. Maurice Gi- 


gnoux sur l’attribution du Prix Viquesnel à M. Reynold Bar- 
BIER. 


C’est à une émouvante coïncidence que je dois l'honneur de prendre 
deux fois la parole aujourd’hui, d’abord pour évoquer la carrière du 
jeune Maître que fut D. Scheneegans, puis pour consacrer les heu- 
reux débuts d’un de ses plus chers élèves, R. BARBIER. Car c’est bien 
à Schneegans que notre lauréat doit, non seulement sa formation géné- 
rale, mais encore sa vocation de géologué alpin. 

Progressant du S au N, nos synthèses alpines étaient arrivées 
jusqu’au Lautaret et au Galibier. Au delà, la magnifique coupe natu- 
relle entaillée par l’Arc entre St-Jean et St-Michel de Maurienne? de- 
devait fournir un point de départ pour une nouvelle étape vers le N. 

Il convenait d’abord d’y préciser la stratigraphie. Grâce à la décou- 
verte d’un gisement d’Ammonites aaléniennes, Barbier put con- 
firmer définitivement l’âge jurassique moyen des fameux calcaires 
coralliens de la barre du Pas du Roc, dont Kilian faisait du Lias 
inf. et que j'avais dubitativement rattachés au Dogger. Les clas- 
siques « brèches du Télégraphe », successivement attribuées au Lias 
inf. par Kilian et au Dogger par L. Moret et moi, furent encore 
rajeunies : car Barbier les vit s’intercaler dans une série schisteuse 
callovo-oxfordienne. Le Crétacé inf., entièrement méconnu par Ch. 
Lory et W. Kilian (qui le confondait avec son Lias inf.), put 
être identifié et cartographié. Une heureuse découverte d’Ortho- 
phragmines dans les grès couronnant le Nummulitique des Aiguilles 


- d’Arves vint prouver que ces grès sup., comme ceux de Taveyannaz 


au N et d’Annot au S, étaient priaboniens et non oligocènes. Enfin 
nous devons encore à Barbier une autre trouvaille sensationnelle, 
d’ailleurs un peu en dehors de sa région de thèse : ce sont les faunes 
de petites Nummulites qu’il a découvertes au-dessus de Montvernier, 
dans la couverture du massif du Rocheray (ou Grand Châtelard) 
dans des couches qui, depuis Lory et Kilian, étaient attribuées au 
Lias. 

Du point de vue tectonique, il fallait d’abord préciser la limite W de 
la zone subbriançonnaise. Là s’allonge la large bande du Flysch des 
Aiguilles d’Arves : Haug, Boussac et Schoeller y avaient vu le pro- 
longement vers le N de la nappe du Flysch de l'Embrunais, Barbier 
montra qu’en Maurienne ce Flysch des Aiguilles d’Arves devait 
être laissé dans la zone externe ultradauphinoise, comme l'avait 
déjà fait prévoir l’étude de son prolongement méridional à l'E du 


1. R. BARBIER : Les zones ultradauphinoise et subbriançonnaise entre l’Arc 
et l'Isère. Mém. Serv. Carte géol. Fr. Paris, 1948, 291 p., 62 fig., 7 pl., 1 carte 
géol. au 1/50.000, Thèse Sc. Grenoble. L 

2. Voir la pl. IV de la thèse de R. BARBIER. 
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Pelvoux (Croix de Ciboui) : la limite des grandes nappes des zones 


internes, le vrai « front pennique », passe plus à l’E. Dans l’intérieur 


même de cette zone subbriançonnaise, Barbier distingue ensuite toute 
une succession de zones de faciès, où de petites fosses, à faciès profonds,. 
alternent avec des séries de cordillères ; ces zones correspondent à 


autant d'unités tectoniques, nappes, digitations, « faisceaux de plis ». 


De cette synthèse locale, appuyée sur des levers au 1/20.000€,. 
nous retiendrons seulement deux conclusions d’une portée générale : 

1° D’abord, et même sur la brève distance frontale de 30 km, 
entre l’Arc à St-Jean et l’Isère à Moutiers, on voit ces unités tecto- 
niques se relayer du N au S, comme une série de vagues, de festons. 
C'est ainsi que la « zone des brèches de Tarentaise » (H. Schoeller). 
si heureusement qualifiée de « cordillère tarine » par Barbier, et 
très large au N de l'Isère, se rétrécit rapidement et disparaît au S 
de Moutiers. Cela montre combien nous devons être prudents en cher- 
chant à suivre d’un bout à l’autre de la chaîne alpine des zones iso- 
piques ou des nappes. 

20 Lors des grands écoulements qui ont mis en place nos nappes,. 
les assises les plus plastiques, salifères ou simplement argileuses, ont 
joué le rôle de « zones de décollement !». Telle la série des schistes tendres. 
de l’Oxfordien (s. L.) : toute la couverture de ces schistes s’est écoulée: 
en avant des grandes charnières régulières de Lias-Dogger des plis 
de leur substratum et est venue se rassembler dans une zone fron- 
tale, celle de ses « écailles crétacées-nummulitiques ». Une autre zone 
de décollement est constituée, comme partout dans les Alpes, par le 
Trias salifère : c’est à sa présence qu'est dû le contraste, classique 
dans les théories argandiennes, entre le style du Cristallin (maté- 
riel « vieux », plis de fond) et celui de sa couverture mésozoïque 


(matériel « neuf », plis de couverture). Mais lorsque cette zone de. 


décollement triasique n’existe plus, et que, sur les cordillères, le 
Jurassique ou le Tertiaire sont transgressifs directement sur les quart- 
zites de base du Trias ou sur le Cristallin, alors le vieux socle antétria- 
sique est Comme « cousu » avec sa couverture et entraîné lui-même 
dans ses replis : c’est ainsi que s’expliquent les lames cristallines du 
cirque de Valbuche étudiées par Barbier, et sans doute aussi beau- 
coup d’autres analogues dans les zones alpines internes (42 écaille ?). 

Ainsi, en récompensant l’œuvre de Barbier, vous n’avez pas seule- 
ment consacré le mérite d’une soigneuse monographie régionale, 
mais vous y avez reconnu des leçons profitables pour l’étude de la 
chaîne alpine tout entière, et exposées dans un Mémoire d’une par- 


faite ordonnance, et dont nous avons tous admiré la magnifique 
illustration. 


M. R. Barbier prend la parole pour remercier la Société : 


1. R. BARBIER : De l'importance du matériel stratigraphique dans la déter- 


pins style tectonique des nappes alpines. C. R. somm. S. G. F. 1946, 
p. 123-124. 
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ñ 3 L'annonce de l’attribution du Prix Viquesnel par la Sotiété géo- 

logique a été pour moi une grande joie, mais aussi un bien précieux 5 

encouragement et un grand honneur dont je ressens tout le prix et 

pour lesquels je vous exprime, à tous, ma plus profonde gratitude. 
Comme vient de vous le rappeler en termes beaucoup trop élo- 

gieux mon cher Maître, M. le Professeur Gignoux, je pense que, à 


par ce choix, vous avez voulu attirer l’attention sur l'importance 3 


croissante, dans notre Science, des levers cartographiques détaillés . 
Et de fait, vous n’ignorez pas les avantages qu'ont pu retirer nos ; 


collègues suisses de leurs belles cartes au 1/25.000€ en courbes, à 


alors que les grands Maîtres de la Géologie alpine française ne dis- 
posaient encore que du 1/80.000° en hachures.’ 

Mais cette prépondérance donnée maintenant, et à juste titre, 
à la précision et au détail ne doit pas non plus, nous faire perdre les 
vues d’ensemble, but supérieur de toute recherche. Aussi me permet- 
trai-je à ce sujet deux remarques. Et je dirai tout d’abord, un peu 
paradoxalement, « n’ayons pas trop la « mystique » du 1/20.000e.. 
J'entends par là que l’échelle d’une carte doit toujours rester propor- 
tionnée aux moyens dont on dispose et aux difficultés qu'il s’agit 
de résoudre. Le lever détaillé n’est pas un but en soi : c’est un moyen, 
de traduire avec précision ce que l’on a compris, mais ce n’est pas. 
un artifice qui permette de comprendre, en quelque sorte, automati- 
quement. : À 

Mais aussi, tout à la joie d’avoir trouvé quelque détail nouveau, 
n’en soyons pas, pour autant, injustes envers nos grands aînés: 
Nous qui avons des facilités de circulation qu’ils ignoraient et de 
belles cartes qui leur faisaient défaut, soyons sûrs qu'entre leurs 
observations et les nôtres, il y a certainement avant tout une ques- 
tion d’échelle et non de qualités. N’oublions pas les magnifiques 
synthèses auxquelles ont abouti leurs travaux ; et si nos observa- 
tions de détail, nouvelle période d’analyse, permettent un jour l’édi- 
fication de nouvelles synthèses plus précises, prenons garde qu’il 
n’en soit comme des statues du génial Michel-Ange dont les ébauches 
ont souvent une force expressive si supérieure à celle des œuvres 
achevées, presque trop « finies », trop parfaites. 

Si ma reconnaissance va à vous tous qui m'avez attribué cette 
année le Prix Visquesnel, elle va aussi, tout naturellement, à mes 
Maîtres. Ce furent, à Strasbourg, J. de Lapparent si prématurément 
enlevé, et G. Dubois, et plus tard M. Gignoux et L. Moret, dont j’ai 
eu le grand privilège de devenir, depuis bientôt trois ans, le collabo- 
rateur dans ce « Laboratoire de Géologie de Grenoble », si plein de 
grandes traditions. | 

Mais je veux également vous dire l'émotion profonde ressentie 
en apprenant votre décision : c’est en effet par le même Prix que vous 
aviez voulu, en 1942, couronner le travail alpin de Daniel Schnee- 
gans. Or, vous n’ignorez pas les liens d'amitié profonde qui m’atta- 
chaient à celui dont l’enthousiasme si communicatif a décidé de ma 


carrière de géologue. Et je n’oublie pas que c’est à lui que je dois 
d’avoir appris la « technique » de l’observation minutieuse et de la 
cartographie détaillée ; que c’est lui qui m’a communiqué sa passion 
pour notre Science et plus spécialement pour la géologie alpine dont 
on ne peut plus se déprendre lorsqu'on y a goûté. 

Aujourd’hui, je veux surtout penser à la joie qui eût été la sienne 
s’il avait été des nôtres, lui dont la dernière lettre me disait le plai- 
sir qu’il avait à feuilleter mon travail, enfin achevé, après les vicis- 
situdes de la guerre. Mais vous comprendrez aussi que cette joie soit 
mêlée de beaucoup d'émotion et de tristesse, à la pensée de cet ami 
très cher, à qui je dois tant, et qui nous fut si brutalement enlevé 
il y a un an. 


M. Maurice Lugeon évoque la personnalité d’'Elie Ga- 
GNEBIN Î. 


M. R. Barbier donne lecture d’une notice sur Daniel 
SCHNEEGANS par Maurice Gignoux 1. 


M. Raymond Ciry résume la vie et les travaux de Fernand 
DAGuIN 1, 


COMMUNICATIONS ORALES 


G. Deicha. — Exemple de recherches de venues pneumato- 
lytiques dans le val Leventina (Tessin). 


Récemment ? j'ai fait connaître certains résultats d’une enquête 
pétrographique sur les inclusions à gaz comprimés. Ces résultats 
généraux se rapportaient à des échantillons de collections. Dans 
la présente note je me propose de donner un exemple de re- 
cherches comparatives de terrain dans une région particuliè- 
rement favorable : la vallée du Tessin (Suisse). Il y a quelque 
temps les actions télépneumatolytiques tardives étudiées par 
Casasopra dans les gneiss du val Leventina avaient été évo- 
quées ici même 3. L'été prochain, la célébration du 25° anniver- 
saire de la Société suisse de Minéralogie et de Pétrographie 
fournira à nos confrères l’occasion de parcourir cette région. 

Les observations ci-dessous se rapportent à l’étude des in- 
clusions de veines de quartz des formations cristallines entre 
Airolo et le Lago Maggiore. 


Le premier point d'observation a été choisi au voisinage même du 
synclinal de Piora, à la station terminus du funiculaire de Piotta 
au Lago Ritom.Des veines de quartz présentant de belles rosettes 


1. Cette notice avec un portrait paraîtra au Bulletin. 
2. CG, R. somm. S. G. F., 1950, p. 57. 
3. Ibid., 1948, p. 213. 
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de chlorite et des traces de métallisation, m'ont fourni des inclusions 
monophasées à gaz comprimé. Certaines de ces inclusions se laissent 
résoudre, lorsqu'on refroidit la préparation par contact direct avec 
de la glace, comme étant contituées par un gaz liquéfié, d’autres 
résistent à de tels essais et réclament des moyens plus énergiques 
(une platine réfrigérente est à l’étude pour la solution de ce cas assez 
fréquent). Il existe aussi des plages de quartz à inclusions diphasées. 
Une veine d’allure semblable aux précédentes, mais caractérisée par 
des aiguilles bleues de disthène, m’a fourni des inclusions à gaz 
comprimé particulièrement curieuses : monophasées au-dessus d’une 
quinzaine de degrés, elles sont diphasées en dessous de cette tempéra- 
ture. Dans ce cas limite, l’apparition et, la disparition des libelles 
peut être, certains jours, simplement provoquée par l’ouverture ou 
la fermeture des fenêtres du laboratoire. Je noterai que ces filons 
recoupent des lits quartzeux concordants avec la schistosité de la 
roche. Dans ces derniers, j’ai aussi observé des inclusions monopha- 
sées à gaz liquéfié. Ceci indique au moins deux stades d’actions pneu- 
matolytiques : le premier lié au métamorphisme,le second corres- 
pondant aux venues télépneumatolytiques tardives, probablement 
post-alpines, des auteurs. 


x 


Le second point d'observation a été choisi à Faido, au fond de la 
vallée du fiume Ticino, sur sa rive droite, entre passerelle et pont. 
Les gneiss du val Leventina présentent là de beaux affleurements, 
ils sont traversés par du quartz filonien, massif, métallisé. Ces filons 
ont eux-mêmes subi des cassures. Dans l’une de ces cassures j’ai 
recueilli des cristaux de quartz géodique, eux-mêmes affectés de 
cassures fines. Au microscope, on observe : des inclusions diphasées 
à gaz dans le quartz massif, des inclusions triphasées dans les cristaux 
drusiques, enfin des inclusions secondaires aqueuses alignées suivant 
les plans des cassures ultimes. On a donc là un bel exemple du pas- 
sage d’un stade pneumatolytique à un stade hydrothermal par l’in- 
termédiaire d’un stade de transition qui a fourni les grands cristaux 
de quartz géodiques. Je crois devoir noter que les conditions de dépôt 
de ces derniers étaient assez voisines de l’équilibre physico-chimique : 
les inclusions primaires y sont donc rares, par contre elles sont d'assez 
grande taille, certaines peuvent être étudiées à la loupe binoculaire. 
Ils fournissent un bon matériel de démonstration pour l’expérience 
avec le jet d’air tiède, qui fait disparaître le libelle central, en trans- 
formant l'inclusion en un système diphasé. 


Le troisième point d’observation a été choisi au torrent de Vallone, 
près de Bellinzona sur le versant gauche de la vallée. C’est là une 
excursion classique pour l’étude des amphibolites et surtout des 
pegmatites de cette région située sur le passage de la ligne tonali- 
tique. Les pegmatites sont accompagnées par des filons de quartz 
terminal. Ces filons m'ont fourni des inclusions triphasées présentant 
une phase aqueuse très réduite, parfois à peine perceptible. La parenté 
avec les filons pneumatolytiques précédents est frappante : ainsi la 
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liaison entre phénomènes TES ER proches et venues te 
pneumatolytiques se trouve contrée . 


Dans l’ensémble on est frappé par le fait que la gamme des | 


aspects variés que présentent les inclusions à gaz comprimés 
observés en ces trois points est presque complète. Il convient 
cependant de se rendre compte que ce ne sont là que de simples 
variantes d’un même type d'inclusions : la différence entre 
inclusions monophasées et inclusions diphasées n'est qu’une 
question de température d’observation, elle ne traduit qu'une 
différence dans la densité du remplissage. 

Du point de vue géologique, il faut souligner la grande unité 
des voies de pénétration des gaz à travers une vaste région, 
l'ampleur du phénomène est comparable à celle du réseau de 
fentes et fissures alpines ayant permis l'imprégnation du 
massif du Mont-Blanc par des solutions aqueuses chaudes. 


P. Fallot. — Phénomènes de décoiffement dans les groupes du 
Puez et du Sella (Dolomites du Tyrol). 


J'ai suggéré récemment l'interprétation de la tectonique des 


Alpes bergamasques et des Dolomites par le décollement de la 


série de couverture 1. 


Mais les dislocations qui ont provoqué la superposition de 
paquets de dolomies du Dachstein au Crétacé dans les parties 
culminantes de certains massifs des Dolomites, et notamment 
dans ceux du Puez et du Sella, ressortissent à des phénomènes 
tout à fait différents. Aucun auteur n’a pu les relier à la tecto- 
nique générale du pays. Reithofer 2 qui insiste justement sur 
le caractère épiglyptique des chevauchements, parle de « Gipfel- 
faltung ». C’est un mot plus qu’une explication comme le sou- 
ligne Leonardi. 

Les lambeaux eux-mêmes ne sauraient appartenir ainsi que 
le veut Kober, à une grande nappe d'origine mystérieuse, uni- 
quement formée de Trias supérieur. Ne totalisant que quelques 
kilomètres carrés, ils sont d'autre part disposés et disloqués de 
telle sorte que chacun d’eux paraît avoir été déplacé indépen- 
damment des autres. 

Je crois que l’on peut y voir l’effet de ces accidents locaux for- 
tuits décrits par M. Lugeon (Livre Jubilaire Ch. Jacob, p. 261- 
274, 1949) sous le nom de « décoiffements ». 


1. Séance du 22 mai. Note qui paraîtra au Bulletin, t. XX, 1950. 


2. Jahrh Geol, Bundesanstalt, t. LXXNIII, 1928, 2 
avec cartes et profils. ï; 4 : AR 
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de I s’agit, pour ce savant, du déplacement, par décollement, sous 
l'influence de la pesanteur, de couches disposées à peu près parallè- 
dement à la surface d’un versant. Ces paquets, dont les assises con- 


servent, en gros, leurs rapports respectifs, glissent jusqu’à ce que, 


_ parvenant à des régions où l’inclinaison du profil topographique 


diminue, leur mouvement se trouve freiné, puis arrêté. Ils peuvent 


__se déformer en cours de route. Le phénomène est très lent. 


Considérons le cas des dolomies du Dachstein flottant au Puez sur 
le Néocomien, ou, ailleurs, sur un Dachstein en place. Ces lambeaux 
se trouvent, bien que sur un sommet, au bas d’un flanc d’anticlinal, 
actuellement détruit par l’érosion et remplacé par une dépression. 
Mais si l’on reconstitue l'allure de l’anticlinal primitif, l’on voit que 


Ja charnière du pli était au NNW, près de 1.000 m au-dessus de la 


cote du Puezkofel. 

Avant érosion, il y eut donc un flanc d’anticlinal dominant forte- 
ment un fond de synclinal où étaient conservés Dogger et Néocomien. 
Un décoiffement s’étant produit selon le mécanisme décrit par M. Lu- 
geon, le paquet de Dachstein a glissé vers le fond du synclinal recou- 
vrant et bousculant localement le Dogger et le Néocomien, d’ailleurs 
fort minces. Le glissement s’est fait du NNW au SSE. 

Ultérieurement, l’érosion a inversé les reliefs ; fond de synclinal 
plat et paquet de décoiffement se trouvent, aujourd’hui, dans la 
région des sommets. 

Plus au S, aux abords de las Cuecenes, vers 2.600 m, c’est sur une 
dalle quasi horizontale que reposent des lambeaux de Dachstein 
séparés du Dachstein en place par un peu de Crétacé et de Dogger. 

Mais, au S, vers Pradat, on a vu qu’existent, sous le Trias supé- 
rieur, des écailles intercutanées formant une intumescence profonde 


° qu’épouse un bombement de ce que nous avons appelé leur enve- 


loppe, l’anticlinal de Collfosco. Il y avait donc, 2 km au S des lam- 
beaux de la cote 2632, une surélévation anticlinale et l’allure du 
Trias supérieur permet d’évaluer, aussi, à plusieurs centaines de 
mètres, la différence de niveau entre la clé de voûte de l’anticlinal, 
et le fond synclinal tapissé de Dogger et de Crétacé inférieur. Le dé- 
coiffement s’étant produit par un glissement dirigé, ici, du S au N, 
l’érosion a ensuite inversé le relief. 

Les paquets du Boéseekofel (gr. du Sella) pourraient être descen- 
dus vers le S, du flanc méridional du même anticlinal. Les autres 
lambeaux du même massif sont, me semble-t-il, susceptibles d’une 
interprétation similaire. 


M. Lugeon a insisté sur le fait qu'il ne connait pas de décoif- 
fements dans les Alpes et que, dans le Jura où ils abondent, 
ces dispositifs sont dus à un phénomène tardif par rapport à la 
genèse dela chaine, maisanté-quaternaireel, pour lui, pliocène. 

Dans le cas des lambeaux du Puez et du Sella, l'énorme éro- 
sion qui a suivi leur mise en place implique une date ancienne 


c’est-à-dire à la fin des répercussions de l'accident judicarien. 


M. P. Hupé présente de remarquables échantillons de Tri- 


lobites du Sud marocain récoltés par M. J. Abadie et connus 


des couches à Redlichia asiatiques. 


COMMUNICATIONS ÉCRITES. 
L 
Gaston Astre. — Niveau à Brachyodus porcinus sous Bria- 
texte (Tarn). 


Le creusement d’un puits, chez M. Olivier Guille, industriel, 
ancienne propriété Bruguière, à Briatexte (Tarn), fit découvrir, 
le 2 novembre 1948, vers quelques mètres de profondeur, un dé- 
bris fossile qui m'a été transmis par M. Mengaud. C'est une 
moitié gauche de mandibule de Brachyodus porcinus GERV., por- 
tant intactes P,, P, et M, : des autres dents, on ne voit que 
les alvéoles. 

Ce puits se situe à une centaine de mètres à l'E de celui qui 
fut creusé en 1923 dans le jardin de M. Ségur-Béranger et où 
l’on trouva, le 8 septembre de cette année-là, [a belle mâchoire 
inférieure de celte espèce, qui devait être le motif d’une étude 1. 

Comment le sujet du puits Guille se comporte-t-il vis-à-vis de 
celui du puits Ségur-Béranger, qui avait montré quelques parti- 
cularités ? 


Identité absolue dans le dessin de la dent, qui caractérise l’espèce. 
Identité absolue dans le degré de brachyodontie relative, qui pour- 
rait donc individualiser une mutation ancienne (briatextensis). Un 
peu plus petit que celui de 1923, le sujet de 1948 convient encore 
mieux à ce caractère archaïque : longueur de P, gauche, 12 mm (au 
lieu de 13) ; longueur de M, au collet, 25,7 mm (au lieu de 28) ; lon- 
gueur de la série P, à M, incluses, mesurée sur les alvéoles, 91 mm 
(au lieu de 100). 

La surface de l’émail est chagrinée, finement granuleuse, comme 
d'ordinaire, eb non comme sur les dents de 1923 que nous avions 
notées plus lisses et où il ne s'agissait donc que d’une variation indi- 
viduelle, accentüuée par corrosion plus avancée. 

Le relief des tubercules et des plis est très marqué, notamment la 
bifurcation de la branche antérieure du V postérieur ; il a même 


1. G. ASTRE : Le Brachyodus porcinus de Briatexte et les caractères de la 
mandibule des petits Brachyodus oligocènes. Bull. Soc. Hist. nat. Toulouse, 
t. 54, 1926, p. 337-344, pl. I-IL. 
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accentuation que sur les dents typiques de l’île de Wight et de Cé- 
reste ; sur celles de 1923 nous avions noté une atténuation de ce 
relief, ce qui correspondait encore là à une simple variation. 

La seule différence réelle, quoique très faible, réside sur P, dans 
une crête un peu plus arquée et sur M, dans un effacement notable 
du bourrelet qui longe le talon sur son bord externe. 


C'est sous le rapport paléobiologique que ! l'observation pré- 
sente surtout quelque valeur. Car cette espèce (du groupe des 
petits Brachyodus anciens, différents des vrais Brachyodus et 
qu'on rapproche des Elomeryx nord-américains) est rarissime 
dans les terrains oligocènes du Bassin d'Aquitaine. La trou- 
vaille de 1923 dans le puits Ségur-Béranger de Briatexte corres- 
pondait à sa découverte dans le Sannoisien supérieur de ce 


grand bassin; jusqu'alors on ne l’avait indiquée qu'avec doute 


du Stampien inférieur de Pellegrue (Gironde). La nouvelle 
découverte de 1948 dans le puits Guille de Briatexte est donc 
la seconde qui en soit faite entre Massif Central et Pyrénées. 
Plus remarquable encore est ce rassemblement dans la vallée 
du Dadou : les deux seuls forages, effectués à 25 ans d’inter- 
valle et à 100 m de distance dans le sous-sol de Briatexte, sont 
les seuls à avoir rencontré précisément les deux restes recueillis 
jusqu'ici de cet Anthracothéridé dans les régions sous-pyré- 
néennes, — et ils n’ont recueilli qu'eux. D’après les probabili- 
tés, ce serait là le résultat d’un hasard inconcevable, si le 
sous-sol de ce bourg ne renfermait pas un banc où abondent, 
au moins en proportion relative, les débris de cet animal. 
Les mâchoires sont, toutes deux, de nature charbonneuse et 
dans les mêmes conditions de gisement. Le faciès est donc 
identique. Au Sannoisien supérieur, sous le climat chaud et 
subtropical qu’exigeait l’ensemble de la faune d'alors, l'empla- 
cement de l’actuel Briatexte présentait un étang ou un marécage 
à sables et à limons mouvants, qui offrait au Brachyodus por- 
cinus un milieu biologique de prédilection : ce Suillien devait 
y avoir des habitudes voisines de celles des Hippopotames. Ses 
restes s’y enfouissaient assez nombreux dans la vase, pour sy 
fossiliser et pour jalonner ainsi, dans les sédiments de ce 
Sannoisien supérieur, un horizon à Brachyodus porcinus de 
Briatexte, qui se dispose vers l’altitude 133-135 m et dont la 


stratigraphie locale peut tenir compte. 


P. Hupé. — À propos des segments macropleuraux des Trilo- 
bites. 

Parmi les segments thoraciques des Trilobites, il arrive que 
l’un d'eux se distingue par un développement anormal des 
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plus connu est celui des Mesonacidae dont la troisième plèvre 
est, dans certains genres, plus longue, et parfois plus large, 
que celles qui l’encadrent. Il peut arriver, comme /chez de 
nombreuses espèces de Cybele, que le segment macropleural 
soit précédé et suivi par des segments à plèvres progressive- 
ment décroissantes. 

On a essayé de rassembler, dans le tableau suivant, les cas les 
plus évidents de segments macropleuraux cités dans la littéra- 
ture. Mais il faut observer que la détection d’un segment macro- 
pleural n’est pas chose aisée quand il diffère peu des segments 
adjacents ; des mensurations précises restent à faire, qui révè- 
leraient certainement de nombreux autres cas. 


N° du 


Espèce segment Age 
Acidaspis dufreynoyi BARR. .......... 0 Gothlandien 
» IILOPD ARR REC CEE PE 6 » 
» DICDOSTLE SIRRSSE NE EN  er 9 » 
» DAMON IQUSB ARR MC EEERIEE J Ordovicien 
» LOCIROTIARB ARR PRES TELE 7? |Gothlandien 
» DÉTRCLLLTABARRE EETR CEE 9 » 
Albertella bosworthi WALC. .......... 3 Cambrien moy. 
» helen ANNALES re ne 3 » inf. 
tANOTIQMLONIOCNSISAN NTIC ERCE EEE 5 » sup. 
CO UiAICTOSQUIANREONERRTOORRREE EE 3 » inf. 
Ctenopyge tumida WESTERGARD ...... 1 » sup. 
GUDELE SLOVENIA MORE 6 Ordov.-Gothl. 
GUÉLODUTERPTISCOHBARR NEPRERNER EEE 6 Ordovicien 
? Dalmanites hausmanni B&NT.......... 9  |Dévonien inf. 
DICnAanQpeltIiSSCADEMBENR ECC RE ne  Ordov.-Gothl. 
Ellipsocephalus polynotus LINNARS..... 2 | Cambrien moy. 
Elliptocephala asaphoides Emmoxs 3 » inf. 
IMESONAETS EN ETC ERP EEERREARREAER » » » 
Octinellus hisingér BAR 144. 2: 1  Ordovicien 
OTENELTUS CEA TRES 3 Cambrien inf. 
POELE AS NN IRC CREER ENTER o » » 
PAT AO ride BEN LENS 3 » moy 
Remopleurides SAUERAERBDDE RER 7 Ordovicien 
SRUMONALAIDUSUIORS RSR PRE 4 » 
Symphysops subarmalus REED ....... 1 » Ù 
Ter ataSpiS IT AMISREIADD ER PER E 11 Dévonien moy. 
Zacanthoides idahoensis WALG.......... 3 Cambrien moy. 


Si l'on représente les données du tableau sur un diagramme, 
eu portant en abscisses les temps et en ordonnées le numéro 
d'ordre du segment macropleural, il semble que, statistique- 
ment, celui-ci tend à émigrer vers l’arrière quand on passe du 
Cambrien au Dévonien. 
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Le segment macropleural, défini par un rapport élevé plèvre : 
rachis, se caractérise comme un segment de type à la fois lar- 
vaire et primitif, les rachis étroits étant constants chez les 
jeunes et les genres anciens. La fixité de sa position dans cer- 
taines familles (Mesonacidae, Paradoxidae, Encrinuridae) montre 
d’ailleurs qu'il ne constitue pas une anomalie fortuite de la seg- 
mentation. 

Aucune observation ne permet jusqu'ici de savoir si le seg- 
ment macropleurals’accompagne de quelque particularité de la 
face ventrale. On peut cependant imaginer que son caractère 
larvaire et en même temps primitif le désigne comme porteurs 
d'orifices, soit néphridiens, soit génitaux, les deux étant d’ail- 
leurs, comme on sait, en liaison étroite chez les Annélides, 


ancêtres proches des Trilobites. Le parallélisme qui existe entre 


l'apparition de plus en plus tardive du segment macropleural 


au cours de l’ontogénèseet la tendance néoténique qui se mani- 


feste au cours de l’évolution des Trilobites 1 rend plus probable 
sa qualification comme segment génital. 


M.-E. Denaeyer. — Sur un contact du granite du Saint-Gui- 
ral (Cévennes méridionales). 

Désirant apporter une contribution à la prochaine Réunion 
extraordinaire de la Société, je résume, dans cette note préli- 
minaire, les observations que j'ai faites, en 1947, sur un des 


1. P. Hupé : Etude statistique de l’évolution du cephalon chez les Trilobites 
Proparia et Opistoparia. C. R. somm. S. G. F., 1950, p. 39, qui paraîtra au 
Bulletin, t. XX, 1950. 
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contacts du granite du Saint-Guiral avec les schistes réputés NN 
an postdamiens, ainsi que les conclusions d’une étude pétrochi- 
+0 mique de ce eontact. Celui-ci est bien exposé à environ 3 km à 

__ VESE de Valleraugue, à hauteur du Pont-du-Cros, sur l'Hé- 

” rault, le long de la route de Ganges et de la route qui, du Pont- 


du-Cros, monte au hameau d’Ardaillès.Ila été cité par E. Dumas. 


Le granite du Saint-Guiral est un granite monzonitique à biotite, 
di criblé de grands porphyroblastes maclés d’anorthose, souvent bien 
he alignés (Or 68, 65 %, Ab 22,85 %, An 6,94 %, Gels 1,56 %). Son pla- | 

‘KE gioclase est une oligoclase-andésine. Les schistes en contact sont 
de feldspathisés, chargés de biotite, transformés en leptynolites fine- 

Las ment rubanées à grain fin. On y observe des noyaux et des traînées 

à granitiques. La composition, chimique et minéralogique, de ces 

SA leptynolites est déjà très voisine de celle du granite. | | 

ME Au large de ce contact, vers le N, se développe une injection serrée 


«4 , de filonnets de quartz, microplissés en concordance avec les schistes, 
TES et des schistes micacés, à staurotide, noduleux, etc...2 Ces schistes 
Le sont accompagnés d’un cortège filonien de microgranites, d’amphi- 
Er: | bolites et de kersantites altérées (« fraidronites ») de E. Dumas, 


5 120 Enfin, des filons d’aplites traversent le granite et recoupent les 
% schistes à son voisinage. Certains de ces filons courent le long des 
ns contacts et font figure de faciès de bordure du granite. Ce dernier 
ns cas est celui qui se présente au début de la montée d’Ardaillès. 
à e L’aplite (qui passe localement à la pegmatite) englobe souvent des 
A à enclaves dilacérées de schiste ou de leptynolite. Sa bordure, du côté 
nu du schiste, est irrégulière et indentée. 
30 Plus généralement, le contact granite-schiste se fait d’une façon 
1 progressive ou désordonnée, sans l'intervention du faciès aplitique. 
à On peut observer, notamment un peu au S du Pont-du-Cros, dans le 
È lit d’un torrent recoupé par la route de Ganges etle long de cette 
+2 route, les phases classiques de la granitisation des schistes : injec- 
Me tion lit-par-lit ; naissance et développement de porphyroblastes 
d’anorthose, alignés suivant la schistosité, dans la leptynolite ; feldspa- 
thisation diffuse de celle-ci et grossissement du grain (structure nébu- 
e litique) ; apport feldspathique local intense et largement cristallisé 
> constituant des pseudo-pegmatites diffuses, etc. Le granite franc, 
É lui-même, est chargé d’enclaves surmicacées et feldspathisées. 


En résumé, le granite du Saint-Guiral présente, au Pont-du- 
Cros, le caractère d’un granite migmatique. La comparaison de 
quelques analyses apporte une confirmation intéressante de 
cette conclusion. 


1. Statistique géol. du dépt. du Gard, Nîmes, 1876, 2e part., p. 46. 


2. Cf. Notice Carte géol. au 80.000, n° 221 (Le Vigan) et travaux de J. BEr- 
GERON et A. DEMAYy. 


301200. cit, p.202-68. 
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A titre d'hypothèse simplificatrice, on peut considérer les 
aplites comme représentant l'apport responsable (mais résiduel 
et « éventé ») de la granitisation des schistes. Il est remar- 
quable de constater que si — en première approximation — on 
considère un mélange en parties égales d’aplite et de schiste 
(aussi peu métamorphisé que possible) et que l’on calcule les 
paramètres de ce mélange, on trouve sensiblement les mêmes 
paramètres que ceux de la leptynolite ou du granite. 

Voici un tableau comparatif des paramètres 1 : (A) d’un schiste 
« postdamien » (séricitoschiste de Pont d’Hérault), (B) de l’aplite 
(Pont-du-Cros), (C) d’un mélange de (A) et de (B), (D) de la lepty- 
nolite (Pont-du-Cros) et (E) du granite franc (Ee Gasquet). 


| 
Al: |Or : Àn a : 
ele?) Pl | % | * a {fm c |ak|ime | k |; 


112 0)35A 1,70 |0,36! 35 | 252, 37 | 41 14) 8 10,4910,3410,34 


A 
B |1.3.(1)2.(1)2  |0,94 14,03, 40 À 646 42 | 14, 9! 35 10:40,0,86/0:64 
C |(DII.3/.(2)3.3 |1,34 10,48! 41 | 273) 37 | 32 | 16 | 15 |0,4210:4410:50 
D AIN RIRE 1,31 10,83, 17 [262 | 40 | 30: 5 25 10,45/0,50/0,17 


PCT) 422253 0,88 10,61, 33 | 304 SA 22 : 17 24 10,2910,47|0,77 


L'interprétation de ces paramètres, trop longue pour être 
développée ici, n'échappera cependant pas à ceux qui sont au 
courant des travaux récents relatifs à la pétrochimie et à la 
granitisation. 


J. Avias. — Note préliminaire sur la découverte de formations 
marines postérieures au Bajocien et antérieures au Kimmeéridgien, 
en Nouvelle-Calédonie. 

Piroutet dans sa thèse 3 consécutive à l'important travail effec- 
tué par lui en Nouvelle-Calédonie, concluait à une lacune strati- 
graphique entre les formations à Discophyllites cf. debilis HAUER (?) 
du Trias # sup. (Norien) et les formations à Berriaselle cf. novo- 
zelandica (?) de LA Foa, considérées comme portlandiennes ou 
éocrétacées, sans qu'il ait pu d’ailleurs trancher cette dernière 
alternative. Dans le même travail, il réfutait (p. 122, etc...), 
les assertions des premiers explorateurs et notamment de Gar- 
nier 5et de Pelatan 6, basées sur des déterminations erronées 


1. Paramètres de Lacroix et de NiGGzt. 

2. Rapport moléculaire Al20* : Na’O + K?0 + CaoO. ; 2 

3. PrrouTEeT M. : Etude stratigraphique sur la Nouvelle-Calédonie (Thèse) 
Mâcon, 1917, pp. 76-110, 132 et 303. ; LEE 

4. Mise à part une possibilité de Rhétien au Mé Améoré près de Moindou 
(cote W) mais « la chose est des plus douteuse » écrit Piroutet p. 110. 

5. GARNIER J. : Essai sur la géologie et les ressources minérales de la Nou- 
velle-Calédonie. Annales Mines, 6e sér., t. XII, 1867, p. 44 à 46. 

6. PELATAN L. : Les Mines de la Nouvelle-Calédonie. Esquisse géologique 
de la Colonie. Mines de charbon. Paris, 1892, p. 18. 


AV: 


et attribuant au Te des fossiles Penn en à réalité dela 
«formation à charbon » (crétacée). 

Dans le rapport préliminaire de la mission de l'Office de la 
Recherche scientifique coloniale en Nouvelle-Calédonie (Mis- 
sion Routhier) 1 j'annonçais la découverte de Lias en Nou- 
velle-Calédonie 2. L'étude paléontologique entreprise me per- 
mettra de préciser ultérieurement ce point. | 

Dans la présente note je donnerai seulement les premiers 
résultats de la détermination en cours d’autres faunes que j'ai 
pu découvrir en Nouvelle-Calédonie proprement dite ou dans 
les îlots côtiers. Ces résultats sont les suivants : Si en certains 
points il existe incontestablement une lacune plus ou moins com- 
plète entre le Trias et le Crétacé, en d'autres points on a des forma- 
tions intermédiaires incontestablement jurassiques. Associée à un 
Phylloceras peu caractéristique et à des fragments de « bôis 
fossiles » j'ai, en effet, pu récolter toute une faune de Bélem- 
noïdes de la « famille » des Hastatidae STOLLEY (1919) se ran- 
geant principalement dans le genre Belemnopsis BAYLE et ZEIL- 
LER 1878 emend. SToLL. 1919, genre débutant dans le Bajocien 
et disparaissant au Portlandien 3. Par leurs caractères les 
Belemnopsis néocalédoniennes ont des affinités très étroites avec 
les formes indopacifiques du Callovo-Oxfordien (B. Tanganen- 
sis FUTT. B. Gerardi OpPPet, Prodicoelites Srors., etc..….). De 
toutes facons le groupe auquel appartiennent ces Bélemnites ne 
s'étendant pas, dans l’état actuel de nos connaissances, en des- 
sous du Bathonien et en dessus de l’Oxfordien (extension allant 
du dogger € inclus au Malm 8 inclus, dans la terminologie 
d'Oppel (1858), l'existence de médio- ou de supéro-jurassique 
postérieur au Bajocien et antérieur au Kimméridgien peut donc 
être annoncée en Nouvelle-Calédonie. Les probabilités étant 
suffisantes pour entrer dans le cadre des « certitudes paléonto- 
logiques ». , 

Je renvoie à ma thèse, où figureront les résultats des travaux 
en cours, pour les détails d'ordre stratigraphique et d'ordre 
paléontologique ainsi que pour les conséquences d'intérêt 
paléogéographiques de ces découvertes. Je signalerai seule- 
ment que cette faune de Bélemnites se trouvant dans un faciès 
sublittoral où elle est associée à de nombreux « bois fossiles » 


1. Publ. Re de la Recherche scientifique coloniale : Courr. Cherch., n° 1, 
Paris, 1949, 36. 

2, Cette Hour erte paléontologique était venue confirmer les présomptions 
d’ordre lithologique que les observations de terrain de l’auteur et de P. Rou- 
thier avaient conduit à énoncer. 


3. Ce terme étant pris dans le sens de l’école française : LAPPARENT (1906) 
Gianoux (1946). ; 
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Ni e RE que Pins Éeriétions intéressantes puissent être éta- 
tes avec les formations lagunaires ou continentales de l’Aus- 
_tralie et de la Nouvelle-Zélande c’est-à-dire avec les restes les 
plus à Le du continent de Gondwana au à J urassique. 


PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES 


À. Laporte. — Monographie des mines de cuivre d’Aïn-Barbar (dépt de 
Constantine), 1950, ex. ronéot., 30 p., 8 plans ou cartes, 3 photos. 

Les mines de cuivre d’Aïn-Barbar sont situées au bord de la mer à une 
vingtaine de kilomètres à l'W de Bône. Un faisteau filonien SE-NW 
minéralisé en chalcopyrite, blende et galène est encaissé dans les schistes 
de l'Eocène. Découvertes en 1846 ces mines ont été exploitées à différentes 
reprises. L'auteur après une courte description géographique et géologique 
de la concession étudie les filons et leur exploitation. Ilmontre que les insuc- 
cès enregistrés par les concessionnaires sont dus, non à l'insuffisance du 
gîte, mais plutôt à la difficulté d’une mise au point du traitement mécanique. 

J.-M. Rios. — 1. Descripciôn geologica del valle de Iguña en el rio 
Besaya (Santander). Estudios Geologicos, Inst. « Lucas Mallada », n° 10, 
1949, p. 303-310, 1 carte, 3 coupes, 1 fig. 

2. Las investigaciones de petroleo en España, Not. y Com. Inst. geol. y 
min. España, n° 19, 1949, 20 p. 

J.-M. Rios et A. Almela. — Descrubimiento de una nueva zona bauxi- 
tifera en Cataluña. Jbid., n° 20, 1950, 8 p., 1 fig. 

J. M. Cotelo Neiva. — Jazigos portugueses de talco. Publ. Mus., Lab. 
min., geol., Fac. Cienc. Porto, 3e ser, n° LV, 1949, 11 p. 

M. Salopek. — 1. Uber das obere Paläozoikum von Bruëane und Baëke 
Oëtarije im Velebitgebirge. Rad, Zagreb, Bd. 274, 1942, p. 218-272, 2 pl. 
6 dépl. 

2: Surle Paléozoïque supérieur du pied N E de la montagne de Velebit 
et de la Lika. Ac. Sc. Yougoslave, Zagreb, 1948, 49 p., 8 tabl., 6 carte h.-t. 

E. Brand. — Neue Ergebnisse zur mikropaläontologischen Gliederung 
des nordwestdeutschen Dogger und Valendis. /n Erdôl und Tektonik in 
Nordwestdeustschland. Amt f. Bodenforschung, Hannover-Celle, 1949, 
p. 335-348, pl. X-XIV, 5 fig. 

M. Lucius. — 1. La géologie de nos ardoïisières. /?ev. techn. luxembour- 
geoise, 392 an., n° 2, 1947, p. 98-112, 8 fig. 

2. Les gîtes métallifères de l'Oesling. Jbid., 40° an., n° 4, 1948, p. 195- 
236, 4 pl, 7 fig. 

3. Les nappes d’eau souterraines du Luxembourg et leur utilisation 
rationnelle. Ibid., 41€ an., n° 4, 1949, p. 227-237. 

A. Guilcher. — 1. La surface posthercynienne dans l'Europe occidentale 
Ann. Géographie, t. LVIIT, 1949, p. 97-112, 6 fig., 2 pl. 


2, Nivation, eryoplanation et solifluxion quaternaires dans les collines de 


AE + 
Bretagne occidentale et du Nord du Devonshire. Rev. Géomorph. Dyn., 
t. I, n°2, 1950, p. 53-78, 11 fig. Rs 
P.-L. Maubeuge. — Le bassin salifère Rs Pers G, Thomas, Nancy, 1950, 
1 vol., 147 p., 6 fig., 2 pl. b.-t. 


e $ Ed. et J.-P. Rothé. — Prospection Géophysique. T. I., Gauthier- 

& Villars, Paris, 1950, 1 vol., 438 p., 168 fig. 
un R. Hoffstetter. — Algunas observaciones sobre los caballos fosiles de la { 
America del sur. Amerhippus Gen. Nov. Bol. Inf. Cient. Nac. Quito | 

Vol. IL, nos 26 et 27, 1950, p. 426-454, 4 fig. ; 
B. Boit. — Sobre la edad de la formacion caliza triasica del Peru + 
Central. Publ. Mus. Hist. Nat. « Javier Prado » Lima, Ser. C., n° 2 J 


"1949, 13 p., 2 fig. 
P. Russo. — Les terrasses alluviales de la région de Saint Germain au 
Mont d'Or. Feuille de Lyon au 50.900. Bull. Serv. Carte géol. Fr., 
t. XLVII, n° 226, 1949,. p. 67-72, 2 fig. 

L. Calembert. — 1. Observations géologiques dans le massif du Guer- 
- gour (Algérie). Ann. Soc. géol. Belg. Bull. t. LXX, 1947, p. 336-358, 11 fig . 
“< 2. Observations sur les dépôts tertiaires lacustres de La Triche (Andenne) 
É et les régions voisines. 1bid., Bull., t. LXXIT, 1948, p. 115-152, 17 fig., 4 pl. 

: 3. Le glissement de terrain de la colline de Cointe (Liège). Jbid., Bull., 


a NES t. LXXIII, 1949, p. 99-116, 4 fig. 
D * 4. Phénomènes de corrosion sous-fluviale dans la vallée de l’Amblève. 
s? Ibid.. Bull, t. LXXII, 1950, p. 157-168, 3 pl. 

# L 5. Les Roches argileuses de la Belgique. Cent. de l'A. I. Lg. Congr. 


nr 1947, Sect. Géol., p. 245-263. 

10 6. Les Argiles plastiques et réfractaires de la fonte -Belgique. Jbid., 
F .p. 283-302, 5 fig. 

F4 7. Les Argiles Belges provenant de l’altération & in situ » des schistes 
É houillers. 1bid., p. 309-314, 6 fig. 

7 8. Observations nouvelles sur les gisements de terres plastiques et réfrac- 
x taires d’Andenne et du Condroz. 4€ Rapport ann. du Cobea, 1948, 79 p., 
# 45 fig. 

r 9. Note géologique sur la reconstruction du viaduc de Remouchamps. 


M La Techn. des Travaux, 1949, p. 3-6, 8 fig. 


F. Nemejc. 1, Odontopterides and Mixoneurae of the Permocarboniferous 
of Bohemia. Acta Mus. Nat. Pragae, vol. V. B. n° 1, 1949, 32 p., 5 tabl., 
2 fig. 

2. The plant impressions of the Tertiary accumulations (neogene) in 
Central Bohemia. (1. Contribution to the knowledge of the plant remains 
of the neogene series in Central Bohemia.) Studia Botanica Cechoslovaca. 
vol. X, fase, 1-3, 1949, p. 14-103, 12 pl. 

3. Contribution to the knowledge of the morphology of the Calamitean 
cones Huttonia spicata Stbg. Ibid, 1950, vol. XI, fase. 1-2, 7 p., 3 pl. 


P. de Saint-Seine. — Vertébrés autuniens de Bourbon-L'Archambault 
(Allier). Ann. Paléont. t. XXXV, 1949, p. 133-140, 7 fig., 1 pl. 


“ ls 


P. Donze. — Le Purbeckien dans le chaînon jurassien Montagne des 
Princes. Gros Foug-Mont Clergeon-Chambotte-Corsuet (Savoie, Haute- 
Savoie). CR. Ac. Sc.,t. 230, 1950, p. 1475-1476. 


Ch. Thirion.— L'étude du pouvoir filtrant des sols arables par la méthode 
A. Müntz améliorée. Génie civil, rev. techn. gén. ind. fr. et étr., p. 3-7, 


10 fig. 


N° 12 Séance du 19 juin 1950 


PRÉSIDENCE DE M. CAMILLE ARAMBOURG, PRÉSIDENT 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président proclame membres de la Société 


MM. Robert Moussu, lice. ès-sc.. 1, r. Foller, Nancy (Meurthe-et-Moselle), 
présenté par MM. Roubault et Millot. 


P. Flatrès, agrégé de géogr., assistant à la Fac. des Lettres de Rennes, 
Lab. de Géogr., Fac. des Lettres, Rennes (Ille-et-Vilaine), présenté 
par MM. Giot et Philippot. 


H. C. G. Knipscheer, Bayr. Geol. Landesamt, Prinzregentenstr., 26, 
Munich 22 (Allemagne), présenté par MM. Sigal et ten Dam. 

Daniel Trumpy, géol. conseil, Inst. du Pétrole, 2, r. de Lubeck, Paris, 
162, présenté par Mme Gubler et M. Sigal. 


Six nouvelles présentations sont annoncées. 


COMMUNICATIONS ORALES 


H. ét Geneviève Termier. — La flore eifélienne de Dechra 
Ait Abdallah (Maroc central) (55 fig.)1. 


P. Muraour. — L'Oligocène des environs de Tizi-Ouzou (Al- 
gérie) (7 fig.) 1, 2. 


P. Deleau. — Echelle statigraphique du Carbonifère supérieur 
des bassins du Sud-Oranais (Bassins de Colomb-Béchar, Kenadza, 
Abadla, Sfaïa). 

Le Namurien forme, au S de Colomb-Béchar-Kénadza, le 
cœur de l’anticlinal du Mennouna qui sépare les bassins de 


1. Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. 
2, Note présentée par M. H. TERMIER. 


A. Granottier et P. Sainfeld, — Les gisements de plomb et de zinc en 
Tunisie. Ann. Mines et Géol., T. P. Tunis, 2e sér., n°5, 1949, 40 Pidhiet 


PAR À HA 
d'Abadla- 
rement et seul le sommet du Namurien inf. affleure. Pour 
trouver l'ensemble du Namurien inf. il faut aller soit à l’E, vers 
le Djebel Béchar, soit à l'W dans les gorges du Guir où F. Da- 
guin avait recueilli Goniatiles granosus et Homoceras malha- 
mense 2 dans les horizons reposant sur des calcaires à Produclus 


giganteus que nous attribuons ici à la partie terminale du Vi- 


séen. 


Les assises du Namurien inf. qui affleurent au S de Kénadza, for- 


mées d’une alternance de calcaires bleus compacts, de grès à Myalina 
et de marnes schisteuses (100 m), semblent assez peu fossilifères. Au 
sommet de ce Namurien inf., une couche de houille repose sur un mur 
de végétation et son toit, de marnes schisteuses grises, renferme des 
Anthracomya sp. Une émersion a donc permis à cette époque le 
développement d’une forêt houillère suivie d’une courte période 
lacustre. C’est la première fois que l’on signale, dans nos régions, 
l'apparition de la houille dans un niveau stratigraphique si bas. Laté- 
ralement, à 30 km à l’E, dans la zone récifale du Djebel Béchar, cet 
horizon de houille n’existe pas, toutes les assises sont marines. A 
20 m au-dessus de la couche de houïille précédente, un niveau fossi- 
lifère (crête 21) m’a fourni Anthracoceras paucilobum et des Homoceras. 
Cette faune semble bien indiquer le sommet du Namurien inf. 

Le niveau à Homoceras (crête 21) est surmonté par 750 m d’une 
alternance de calcaires bleus, de grès calcaires et de marnes schis- 
teuses. Des niveaux de marnes schisteuses à nodules ferrugineux 
m'ont fourni une très riche faune à Reficuloceras reticulatum, Reticu- 
loceras bilingue, Gastrioceras cancellatum, Dimorphoceras, c’est la 
zone à Reticuloceras du Namurien sup. %. Les niveaux inférieurs de 
cette dernière zone contiennent en abondance Gastrioceras cancella- 
tum et les niveaux élevés des formes jeunes d’un Reticuloceras du 
groupe de kKeticuloceras inconstans avec quelques échantillons de 
Gastrioceras cancellatum vrais. 

Immédiatement au-dessus du dernier niveau à Retieuloceras reticu- 
latum et Gastrioceras inconstans, un conglomérat calcaire ferrugineux 
(1 m) renferme Anthracoceras aegiranum et Anthracoceras hindi, 
Gastrioceras kenadzae, Eoparalegoceras clariondi. Ce niveau est sur- 
monté par 1.000 m de sédiments marins, alternance de barres de grès 


1. P. DELEAU : Les Bassins carbonifères du Sud-Oranais, I : Stratigraphie 
B. ne F.(5), XV, 1945; p. 625-532 ; II : Tectonique, bid. (5), XVL, 1946! 
p. 1-10. 

2. F. DaauiIx : Etude stratigraphique et paléontologique du Carbonifère 
de la rive droite de Oued Guir. Notes et Mém. Serv. géol. Mau, n°541929 

3. Le niveau entre les crêtes 15 et 16 se poursuit d'E en W. Sur la piste de 
Kénadza à Guelb el Aouda, à 12 km de Kénadza, il a fourni en 1937 à MM. De- 
lépine ge lermier, Reticuloceras reticulatum et Gastrioceras' cancellatum (GDE- 
LÉPINE. Les Goniatites Carbonifères du Maroc et des confins algéro- ai 
Notes et Mém. Serv. géol. Maroc, 56, 1941). FÉES Re 


_ faciès commun dans le Namurien, ont disparu. Dans les marnes schis- 
ke reuses, des niveaux marneux conglomératiques m'ont donné Anfhra- 


de ma rnes schisteusos, Les Sté bleus massifs oolithiques, 


Paradomatoceras applatum, Paradomatoceras costatum, Ephippioceras 
<clitellarium et Metacoceras costatum. 


coceras &egiranum-hindi, Eoparalegoceras clariondi, des Nautiles : 


Cette faune caractérise en Europe le niveau d’Aegir, limite 
entre le Westphalien inf. et le Westphalien sup. Dans lesbassins 
du Sud-Oranais, le Westphalien inf. existe avec certitude, la 
série est continue et parfaitement concordante du Viséen au 
Namurien terminal ; mais, ici, la base du Westphalien ne pré- 
sente pas les mèmes caractéristiques fauniques qu'en Europe. 
Les Anthracoceras aegiranum-hindi apparaissent dès que finit la 
zone à Reticuloreras reticulatum. 

Nous proposons le nom de Kénadzien pour désigner les 1.000 m 
de sédiments marins superposés au Namurien à =eticuloceras 
reticulatum et caractérisés par le groupe Anthracoceras aegira- 
num-hindi. Les 600 premiers mètres renferment, associés aux 
Anthracoceras aegirarum-hindi, Gastrioceras cumbriense 1. Ils 
pourraient correspondre au Westphalien inf. d'Europe. Le 
reste, 400 m représenterait un Westphalien C inf. presque entié- 
rement marin ; quelques sols de végétation avec couches de 
charbon y font une apparition hésitante. Au-dessus du niveau 
le plus élevé de calcaires à Encrines et Anthracoceras aegiranum, 
le faciès devient semi-continental et continental. Les faunes 
d'eau douce et la flore caractérisent le Westphalien C. Dans les 
700 premiers mètres s’intercalent encore trois niveaux marins 
schisteux à Myalina, Aviculopecten, Lingules. Les 330 m du 
sommet sont entièrement continentaux avec Anthraconaula Phi- 
lippsi et Neuropteris tenuifolia du Westphalien C d'Europe. 

Un conglomérat connu dans les trois bassins du Sud-Oranais 
surmonte le Westphalien C. Les assises qui suivent renferment 
la faune d’eau douce du Stéphanien inf. de la Sarre : Anthra- 
comya prolifera, Estheria limbata, Candona elongata, mais leur 
flore appartient au Westphalien C très élevé ou au Westphalien 
D d'Europe, c’est notre Westphalien D (400 m). 

Enfin la série toujours concordante, se termine par 1.000 à 
1.200 m de grès rouges et de marnes rouges où nous avons 
encore reconnu Anthracomya prolifera et Estheria limbata. Nous 
attribuons, pour le moment, cette série rouge au Stéphaniea inf. 


1. Mgr Delépine et M. H. Termier ont recueilli en 1937, dans un des niveaux 
fossilifères :. Gastrioceras cumbriense, Proshumardites primus (G. DELÉPINE, 
Ibid., p. 24). 


L'orogénèse hercynienne qui a affecté la région est postérieure 
à ces dernières formations rouges. | 


J. P. Lefranc. — Le gisement de Desertella Foureaui de Fort- 
Flatters (Sahara central) 1. 


Munier-Chalmas a nommé Desertella Foureaui onze curieuses 
coquilles de Lamellibranches récoltées par Foureau il y a plus 
de cinquante ans, éparses sur le sol du Djoua, à l'E de Fort- 
Flatters (Sahara). Leur gisement exact et leur âge n’avaient pu 
être précisés. 

E. Haug les rapportait avec doute au Dévonien 2. Les obser- 
vations postérieures ont incliné plutôt les auteurs à les attribuer 
au «Continental intercalaire » (C. Kilian, Mlle C. Dechaseaux). 
Plus récemment, A. F. de Lapparent 3, bien que n'ayant pu en 
trouver lui-même, précisait l’âge Crétacé inférieur et le faciès 
lacustre (Wealdien) de la base du « Continental intercalaire » 
d’où, à son avis, devaient provenir les Désertelles avec une très 
grande probabilité. 

Au cours d'une mission récente (février-mars 1950), j'ai pu 
découvrir de nombreuses coquilles de Desertella Foureaut dans 
un affleurement ceinturé de dunes immédiatement au SE du 
centre administratif de Fort-Flatters, soit à 2 km. NE du bordij. 
Les unes reposaient à la surface des argiles rouges et vertes du 
Dioua ; d’autres, bien en place dans ces mêmes argiles, étaient 
mêlées à de petites concrétions de limonite. Quelques-unes ont 
encore les deux valves en connexion. On trouve aussi des 
fragments de coquilles d’un autre Lamellibranche de taille 
notablement plus élevée. | 

Le grand nombre d'exemplaires récoltés (plus d’une centaine) 
permet d'intéressantes observations qui confirment et com- 
plètent l'étude faite par Mlle C. Dechaseaux 4 sur quelques exem- 
plaires déjà connus. Il est donc désormais certain que Desertella 
Foureaui est un Lamellibranche lacustre, appartenant à la base 
du « Continental intercalaire » du Djoua, que l’on attribue au 
Crétacé intérieur. 

Le gisement découvert à Fort-Flatters semble le point 
unique d'où proviennent toutes les Désertelles citées jusqu'à 
présent. Les coquilles remises à C. Kilian venaient, en effet, 
d’une sebkha non précisée, située au NE de Fort-Flatters. Fou- 
reau de son côté indiquait d’une manière assez imprécise l'E de 
Note présentée par M. A. F. DE LAPPARENT. 

- E. HauG : Documents scientifiques de la Mission saharienne, 1905, p. 751. 


. À. F. DE LAPPARENT: CR. Ac. Sc:, t. 228, 1949, p. 1040-1042. 
C. DECHASEAUX : C. R. somm. S. G. F., 1946, p. 307. 
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Forl-Flatters jusque vers Hassi Tabtab : mais, à Tabtab, bien 
qu'ayant récolté des Vertébrés et des concrétions de limonite 
dans les mêmes niveaux, je n'ai pu, ni A.F. de Lapparent aupa- 
ravant, y trouver de Desertella. 

Il est à noter que les Désertelles sont les seuls Mollusques 
connus jusqu'ici dans ces formations, tandis que la faune très 
homogène de Vertébrés et les Végétaux, d'âge Crétacé inférieur, 
sont maintenant signalés dans le « Continental intercalaire » 
(« Grès de Nubie » pro parte) depuis l'Egypte et le Fezzan, par 
le Djoua, le Tidikelt, le Touat et le Gourara, jusqu'au Sud 
marocain, au Soudan et au Niger, soi; un péfimètre de près de 
5.000 km. en bordure des vieux massifs sahariens. 


G. Deflandre et R. Gageonnet. — Présence d'un micro- 
plancton siliceux dans les calcaires rubanés oligocènes de Malvési 
(Aude). 

La série solfifère d’origine lagunaire exploitée à Malvési, est 
constituée par une alternance de calcaires en plaquettes, de 
marnes et de schistes pyrobitumineux, d'âge stampien, interca- 
lés dans des marnes gypsitères. Les calcaires en plaquettes, 
d'un gris verdâtre, ont une structure rubanée très fine, les lits 
foncés brunâtres montrant une concentration de matière orga- 
nique et pyriteuse. Les empreintes de feuilles y sont abondantes. 
En plaque mince, on observe, dans certains échantillons, des 
petits, corpuscules calcaires arrondis, de 30 à 50 y environ, qui 
prennent parfois une grande part à la constitution de la roche. 
Présentement, par suite de leur nature énigmatique, liée à leur 
morphologie assez peu caractéristique, ils ne nous apportent 
aucun enseignement. Par contre, l'étude du résidu insoluble 
après attaque à l’acide chlorhydrique. a permis de découvrir, 
dans plusieurs niveaux, un microplancton abondant, surtout 
composé d'organismes siliceux, accompagnés de microfossiles 
conservés à l’état de matière organique, comprenant des pollens 
et des spores. C’est la première fois qu’un tel microplancton 
siliceux est signalé dans une roche calcaire de cette nature et 
de cette origine, D'après les premiers échantillons examinés, 
la répartition verticale des organismes siliceux paraît variable. 
Ils peuvent constituer jusqu'à 10 % de la masse totale, ou ne 
pas dépasser 2 à 3 %, ou encore manquer complètement. Ils sont 
tous conservés d’une facon parfaite et feront ultérieurement 
l'objet d’une étude détaillée. Nous nous contenterons de donner 
ici les résultats d’un examen cursif. Dans l’ensemble, il s’agit 
d'un microplancton à Diatomées et Flagellés siliceux, caracté- 


de quelques unités à quelques dizaines de microns. Ce micro- 
plancton est monotone : il est dominé par les colonies rubanées 
hélicoïdales d’une petite Diatomée du genre Fragilaria, avec 
quelques rares valves de Navicula sp., Actinocyclus sp. et 
Amphora sp. Cette monotonie règne également chez les Flagel- 
lés siliceux, représentés par une intéressante espèce nouvelle 
d'Ebriédien, Ebriopsis narbonensis, dont les squelettes peuvent 
être relativement abondants, et quelques formes lisses d’Archaeo- 


Fi1G. 1 à 6.— Ebriopsis narbonensis DEFL. et GAGT. n. sp. Syntypes. 
1 et 2, vues ventrales ; 3 à 5, vues dorsales ; 6, vue ventrale oblique ; 
4, très jeune squelette. Grossissement 1166. 


monas, qui seront décrites ailleurs. Il semble n'y avoir point de 
Silicoflagellidés. Les quelques dessins que nous donnons 
d’Ebriopsis narbonensis montrent qu’il s’agit d’une forme très 
caractéristique, plutôt grêle, de 24 à 28 & environ, dont les 
synclades dorsaux (sa 12-sa 23) ont souvent une silhouette Iyri- 
forme, toute la partie squelettique dorsale ayant d’ailleurs une 
tendance à devenir foliacée. Apparentée à Ebriopsis valida DEFL., 
E. narbonensis donne l'impression d'une espèce péniblement 
adaptée au milieu lagunaire : cela se traduit non seulement 
par la délicatesse de la plupart des squelettes, mais encore 
par l'apparition d'anomalies variées dont certaines, comme la 
sécrétion de baguettes transversales entre actines et opistho- 
clades (fig. 5) n'avaient jamais été observées. 
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de Malvési, entreprise par l’un de nous (R. G.) au cours de 


-recherches sur les roches bitumineuses, parait devoir être fruc- 
tueuse au point de vue micropaléontologique, à condition que 
des méthodes adéquates soient mises en œuvre. 


M. À. Caïlleux présente des photographies et des échan- 
tillons de roches rapportés de la Terre Adèlie (continent antarc- 
tique) par M. Widlund, membre des Expéditions polaires fran- 
çaises (mission P. E. Victor) en 1950. 


COMMUNICATIONS ÉCRITES + ‘ 


P. Pruvost. — À propos des poudingues briovériens el cam- 
briens de Normandie et de Bretagne. 


Dans une note récente publiée ici-même, MM. L. Dangeard 
et J. M. Graindor 1 ont exprimé leur opinion sur la comparai- 
son du Briovérien et du Cambrien de Bretagne et de Norman- 
die, à la suite des corrélations nouvelles que Ch. Barrois et 
moi-même avons proposées en 1931 2 et dont j'ai repris l’an 
dernier les lignes essentielles 3. 

Lorsqu'ils rapprochent les deux séries normande et bretonne, 
mes confrères adoptent une position conservatrice et déclarent 
s’en tenir « à la conception ancienne synthétisée par Oehlert 
sur la belle carte géologique de la Mayenne ». Il semble donc 
que nos opinions soient difficilement conciliables. 

Pourtant sur un point, je leur apporterai mon accord en rec- 
tifiant une idée émise en 1931 avec Ch. Barrois. Cette rectifica- 
tion n’entrant pas dans le cadre de mon étude en 1949, je l'y 
avais passée sous silence. Il s’agit de l’assimilation que nous 
avions alors suggérée entre le poudingue de Sillé, base de 
l’'Acadien des Coëvrons, et le poudingue de Parennes (ou de 
Courmenant) interstratifié dans le Briovérien. Nous avions tenté 
d'interpréter ce dernier comme dû à la répétition du premier, 
par plissement. Or cette hypothèse se heurte à de très sérieuses 
objections, dont la principale, que nos confrères soulignent 
avec raison, réside en la différence des matériaux composant les 
deux types de conglomérats. Comme ils se trouvent à proxi- 
mité immédiate l’un de l’autre, il semble injustifié d’invoquer 

1. L. DANGEARD et J. M. GRAINDOR : Sur la comparaison des assises les plus 
anciennes de Normandie et de Bretagne, C. R. somm. S. G. F., 1950, p. 112. 

9. Ch. Barrotïs et P. Pruvosr : Relations stratigraphiques des couches cam- 
briennes de la Bretagne et du Maine, Ann. Soc. géol. Nord, t. LV, 1931, p. 80. 


3. P. Pruvosr : Les mers et les terres de Bretagne aux temps paléozoïques. 
Livre jubil. Ch.-Jacob, in Ann. Hébert et Haug., t. VII, p. 345, 1949. 


TA 


La LE + 4 
, vie Ar 


DD es re 19 juin de 


ici une variation latérale de faciès. Ici donc, je reviens volon- 
tiers à l'opinion d'Oehlert qui faisait du poudingue de Courme- | 
: nant un conglomérat inférieur à celui de Sillé. D'ailleurs on 
connaît, d'une part à Granville (Manche), d'autre part à Cesson 
(Côtes-du-Nord) des poudinguesbriovériens intraformationnels, 
eux aussi certainement plus anciens que le poudingue acadien 
de Sillé, et qui présentent avec le poudingue de Courmenant- 
Parennes ce caractère commun de contenir des galets de 
roches cristallines anciennes, jamais observées d'autre part 
#4 dans le poudinque de Gourin. | 
EG: L’existence de conglomérats interstratifiés dans le Briovérien 
(au sens étroit Ch. B. et P. P.) est donc incontestable. Ayant 
| admis avec M. L. Dangeard et M. Graindor que le poudingue de 
5 Courmenant en est un, et qu'ilest donc antérieur au poudingue 
de Sillé, je me sépare par contre formellement d’eux lorsqu'ils 
persistent à identifier ce dernier, comme l’avait fait Oehlert, au 
poudingue de Gourin. 

Sur ce point important, l'assimilation proposée en 1931, 
avec Ch. Barrois, du poudingue de Gourin avec le poudingue de 
Sillé, si elle n’a pas encore rencontré l'adhésion unanime, n'a 
soulevé aucune objection valable aux faits suivants sur lesquels 
elle est étayée. A défaut d'arguments paléontologiques, elle est 
imposée par le lever cartographique et la succession stratigra- 
phique. Ces poudingues supportent tous deux, tant en Bretagne 
que dans le Maine, une assise de phyllades avec formations 
| calcaires (calcaire de Saint-Thurial et calc. de Néau) dont 
‘a MM. L. Dangeard et J. M. Graindor reconnaissent la frappante 
ë identité et qui se relie aux schistes et calcaires cambriens de 
3 Normandie, datés grâce aux découvertes de M. A. Bigot. On 
observe d’ailleurs le passage latéral, d’W en E,-du poudingue 
de Gourin à petits galets de quartz et de phtanites noirs(micro- 
quartzites) briovériens, aux arkoses de Corps-Nuds, renfermant 
aussi des grains noirs de phtanites, arkoses qui sont iden- 
tiques à celles qui accompagnent le poudingue de Sillé, 
tandis qu'en sens inverse, comme l’ont observé MM. L. Dan- 
geard et Ch. Batard 1, la discordance entre Briovérien et Aca- 
dien, si nette à Caen, s’atténue dans les Coëvrons pour dis- 
paraître dans la fosse centrale armoricaine, où l’orogénèse 
cadomienne ne s’est pas fait sentir. 

Cette mise au point m'a paru utile, car elle est susceptible 
d'accorder finalement les deux thèses, l’ancienne et la nouvelle. 


1. L. DANGEARD et Ch. BarTarp : Sur les poudingues intercalé 
D ANGE ; $ ésad 1 
schistes briovériens au N des Coëvrons, CR. Ac. Sc.,t. 260, 1935, p: 2199. # 


EEE LE Taltasse et M. Auzel. — Calcaires lacustres présentant 


un aspect de cargneules (Plateau de Meknès). 


Dans la région de Meknès, les faciès lacustres sont représen- 


_tés, en dehors d’uncalcaire lacustre banal, par des grès à ciment 


calcaire, des sables rubéfiés à cailloutis, des calcaires à très 
grands cristaux de calcite à allure dendritique et des calcaires 
a aspect de cargneules ; ce dernier faciès découvert récemment 
mérite une mention particulière. Il n’affleure que sur des sur- 
faces réduites, morcelées par l'érosion, au N et au N W de Mek- 
nès. 4 

Le plus bel affleurement est celui qu’entaille la tranchée de 
l’ancienne voie ferrée de 0,6 m, à 10 km de Meknès (X = 475- 
V= 371,5). 

La coupe est la suivante du sommet à la base : 


1° Calcaires à aspect de cargneules (puissance 3 m au maximum). 
29 Grès blancs durs à ciment calcaire (2 m). 

3° Sables fauves à bancs de cailloutis (15-20 m). 

4° Marnes bleues du Tortonien. l 


Le toit du niveau n£1 est sensiblement tabulaire ethorizontal. 
Son mur est très concave. La sédimentation semble donc s'être 
effectuée dans une dépression ouverte dans les grès à ciment 
calcaire ; de plus, l'absence de ravinement ou de cailloutis auû 
toit de ce dernier niveau implique une transgression très calme 
des eaux douces dans cette dépression. 

On peut observer dans ce niveau 1 le passage de calcaires 
caverneux à des niveaux compacts. Ces derniers sont consti- 
tués par un conglomérat de galets calcaires, dont le grand axe 
mesure 1 à 5 min, réunis par un ciment blanc. Ces galets pré- 
sentent un aspect de croûte calcaire dont le développement se 
serait fait de l’intérieur vers l'extérieur. Le ciment est un grès 
à ciment calcaire ; les grains de quartz sont très arrondis. Ces 
galets, lorsqu'ils atteignent 2 ou 3 em de grand axe sont entou- 
rés d’une enveloppe de 1 à 2 mm d'épaisseur, de couleur plus 
foncée que le reste de la roche et paraissant constituée souvent 
par plusieurs couches. C’est un caractère qui se retrouve dans 
certaines meulières de Beauce où les cavernes formées ou en 
voie de formation ont aussi une enveloppe. Parmi ces galets 
calcaires il existe même quelques galets de quartz très roulés 
ayant plusieurs centimètres de diamètre. 

Parfois les galets calcaires sont intégralement conservés ; le 
plus souvent très altérés, devenus friables où pulvérulents, leurs 
moules externes n'ont conservé qu’une physionomie impar- 


nissent ces cavilés et pénètrent ia masse du ciment gréseux. 
Elle s'est déposée dans des fentes dont le remplissage ne s'est 
pas fait complètement, il persiste encore une fente très étroite. 
Cette calcite se présente sous forme de très grands cristaux, 
très allongés, s'élargissant vers la fente et dont les bords libres 
sont finement dentés, ils enserrent quelquefois entre eux des 


grains de quartz. Dans la partie supérieure surtout, il ne reste 


au fond des cavités, à la place des galets calcaires, qu'un peu 


d'argile de décalcification provenant vraisemblablement de 


l’altération de ces derniers. 

Le sommet du niveau 2 contient des fragments de coquilles 
d'Helix ; dans le niveau 1 on trouve encore quelques rares frag- 
ments de coquilles. 

Les calcaires caverneux sont rubéfiés et de couleur violette 
à leur base et accessoirement à différents niveaux supérieurs. 

Dans les parties très caverneuses, il existe de la calcite de 
formation très récente : elle est très blanche, pulvérulente, for- 
mée de très petits cristaux dont la forme indique qu’ils se sont 


développés librement. Elle présente une particularité très cu- 


rieuse : on ne la trouve qu’au plafond des cavités et jamais à 
leur partie inférieure. On est là en présence d'un phénomène 


actuel dont on peut étudier les conditions de formation. 


R. Feys et Ch. Greber. — Les conglomérats du Verrucano 


dans la région de Briançon (Hautes-Alpes) et leurs rapports avec le 


Carbonifère 1. 


G. Dubourdieu et G. Durozoy. — Observations tectoniques 


«ans les environs de Tebessa et de l'Ouenza (Algérie) (4 fig.) 1. 


Eliane Basse. — Quelques Mollusques du Crétacé de Colombie 


(To Lie). 


M. Neumann et J. Cuvillier. — Sur la présence de Helle- 
nocyclina beotica REICHEL en Aquitaine occidentale. 


Dans une précédente note 2, l’un de nous (J. C.) signalait 
dans le Maëstrichtien de Chalosse, la présence de petits indi- 
vidus de Monolepidorbis dont il se proposait plus tard de donner 
une description. Ces formes n’appartiennent pas au genre Mono- 


. Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. 


1 
2. J. CUVILLIER : Sur Rent Foraminifères du Crétacé supérie 
Landes. C. R. somm. S. G. F., 1943, p. 208. AE 
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faite de leurs contours. Des trames de calcite secondaire réu- 
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4 depidorbis ASTRE 1927, mais à un Orbitoïdé très voisin : Helle- 


nocyclina, que vient de décrire le professeur Reichel 1. 
Après examen d’un certain nombre de plaques minces prêtées 


_obligeamment par le professeur Reichel, et confrontation avec 


nos inatériaux, nous pouvons affirmer que nous sommes en 
présence de la même espèce que celle provenant du Maëstrich- 
tien de Grèce (à l’W du lac Hyliki) : Hellenocyclina beotica ReI- 
CHEL. 


En Aquitaine, ces petites formes ont été trouvées dans des 
niveaux constants du Maëstrichtien et leur répartition géogra- 


phique semble assez étendue : structure d'Andignon (coupe du 


. Gabas, carrière de Lumaou à Montsoué, etc...), petit sondage 


de Roquefort-des-Landes (71-72 m) etc. 


Ces organismes sont toujours associés à Lepidorbiloides socia- 
lis LEYM., Orbitella media d’ARCH., Siderolites calcitrapoides Lux 
et parfois à des Fallotia, association qui indique un faciès peu 
profond. 


G. Gardet. — Marnes bleues et pseudo-Jaumont. 


Dans la légende de la seconde édition de la feuille de Metz 
au 1/80. 0000 (1932), j'ai indiqué que le Jaumont supérieur des 
géologues lorrains et l’horizon marno-calcaire sous-jacent des 
marnes oolithiques bleu-noirâtre devaient être rattachés, pour 
des raisons fauniques, à la sous-zone à Parkinsonia Parkinsoni, 
c’est-à-dire au Tullien. 

Ces deux horizons sont constants et nettement caractérisés 
dans le N de la Lorraine et il est facile de les identifier sur le 
terrain, même en l'absence de coupes parfaites données par 
les carrières, grâce au niveau aquifère qui jalonne le toit de 
la formation imperméable. | 

J'ai retrouvé ces deux niveaux sur toute l’étendue de la 
feuilie de Commercy et dans la partie septentrionale de celle 
de Nancy. En 1929, après transmission de la feuille de Metz au 
Service de la carte, j'avais déjà précisé ma facon de penser à ce 
sujet dans une note parue au Bulletin ? ; en 1945 j'ai confirmé 
ailleurs 3 le rattachement au Tullien des deux niveaux précités. 


Le pseudo-Jaumont simule l’oolithe vésulienne typique (oolithe 
de Jaumont proprement dite à l'W et au NW de Metz ; oolithe de 


1. M. Reicuez : Sur un nouvel Orbitoïdé du Crétacé, Hellenocyclina. Ecl. 
1. Helv., vol. 42, n° 2, 1949. : | 
pe G. GARDET : Le Bajocien supérieur et le Bathonien de Villey-St-Etienne. 
BISIGIR ML) ER, 1929, D 15800 Le 
3. Tableau de coordination du Bajocien supérieur de la Lorraine centrale : 


Toulois. Bull. Soc. Sc. Nancy, n° 2, 1945, p. 3. 
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menus débris coquillers et cette richesse va progressivement en aug- 
mentant au fur et à mesure qu’on se rapproche de l’Ardenne. Mais, 
à hauteur de Nancy-Toul, apparaissent de nombreuses variations de 
faciès qu'il convient de signaler. Ainsi, à Liverdun, Saut-le-Cerf, le 
niveau calcaire est tout à fait caractéristique, de même qu’en corne 
SE du bois de Hazelle (en face du pont sur le canal), mais aux environs 
immédiats de Nancy (Champ-le-Bœuf ; origine de la route Maugrée ; 
Liverdun : confluence du Terrouin, etc.) on constate que ce niveau 
résistant est remplacé par de l’oolithe marneuse difforme simulant 
exactement l’oolithe à Clypeus sus-jacente. Néanmoins oolithe com- 
pacte ou oolithe grumeleuse se termine toujours par une grande 
surface d’érosion durcie, aplanie, couverte de tubes de Serpules, de 
valves fixées de petites Ostrea, etc. (Terrouin ; origine route Mau- 
SHÉPARELCE). : 

Ailleurs, ces dépôts sont remplacés par des sédiments fins gréso- 
calcaires et même par des couches à silex ainsi qu’on peut facilement 
le constater à l'E d’Aïingeray, sur la rive droite de la Moselle et à 
hauteur de la carrière Solvay, ou dans les fossés de la route Toul- 


- Nancy, un peu à l'E du carrefour des Cinq-Tranchées. Ces couches 


sableuses ont fourni à Gaïiffe, Bleicher, etc., et à moi-même des débris 
de Plantes fossiles ; depuis, P. L. Maubeuge a considérablement aug- 
menté nos connaissances sur cette flore fossile particulièrement inté- 
ressante ; il la décrira dans un prochain travail sur le Bajocien de la 
Lorraine. ; 

Les marnes oolithiques bleu-noirâtres sous-jacentes sont facilement 
observables sur la rive gauche de la Moselle depuis Saut-le-Cerf 
jusqu’au confluent du Terrouin, à l'W de Liverdun. En Forêt de 
Haye, elles justifient l’existence d’un niveau aquifère à eaux pérennes 
chargées de sels de chaux (dépôts tuffeux) ; par contre, elles manquent 
à l’origine de la route Maugrée (d’où part la dérivation de la route 
nationale), à Champ-le-Bœuf, à la carrière Solvay de Maxéville, etc. 
elles sont remplacées par de l’oolithe difforme marneuse, jaunâtre. 

Au SW de Nancy, sur le Plateau de Pont-Saint-Vincent il n’est 
plus possible de séparer sur le terrain la sous-zone précitée de l’Oolithe 
à Clypeus proprement dite. Au reste, cette dernière perd rapidement 
de sa teneur en argile ferrugineuse et passe à de l’oolithe plus fine, 
puis à l’oolithe blanche qui caractérise l’oolithe vésulienne des envi- 
rons de Neufchâteau. 


Ainsi, c'est à hauteur de Nancy-Toul que s’amorcent les sin- 
guliers changements de faciès de la base de la sous-zone à Cly- 
peus Ploti (= Tullien) Il en était déjà de même de l'oolithe 
vésulienne proprement dite (sous-zone à Strenoceras Niortense 
des géologues lorrains) qui a commencé à prendre son caractère 
Jurassien (oolithe dure à grandes taches bleues); il én sera de 
même plus tard pour le Bathonien, le Callovien, etc. 
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J. Pimienta.— Les nodules de tuf et la formation actuelle de 
croûtes calcaires dans les environs de Tunis. 


Dans les collines de la banlieue S de Tunis constituées par 
des alternances argilo-gréseuses continentales, du Plio-Quater- 
naire compréhensif, des tranchées, profondes de 4 m et longues 
au total d’une centaine de mètres, ont été ouvertes pour recon- 
naître des fondations d'ouvrages d'art. Elles ont apporté des 
coupes nettes de la partie supérieure de la zone enrichie en 
concrétions de tuf. 

Dans l'argile il se produit un double processus mécanique et 
chimique. Mécaniquement, de profondes fissures verticales des- 
cendent découper la roche et, plus haüt, la masse est fendillée 
par un réseau de tres fines fentes, dont la densité augmente vers 
la surface. Chimiquement, le long des fissures se dépose un 
revêtement blanc de calcaire très tendre : le tuf. Il remplit 
également les solutions de continuité entre les strates de grès 
et d'argile. Quand la roche altérée en détail est assez fendillée, 
U s’y forme des nodules dont la grosseur varie de celle d’une 
tête d'épingle à celle du poing. Ils affectent des formes irrégu- 
lières simulant les poupées du loess, avec des apophyses rappe- 
lant les angles des fentes qui leur ont donné place. Leur zone 
de densité maximum est disposée vers 30 ou 40 cm de profon- 
deur. Les nodules arrivent à s'orienter dans un plan. À l’em- 
placement des tranchées il n’y avait pas de croûte continue. Elle 
est assez fréquente dans les environs, enfouie à la même profon- 
deur, c'est « La torba » ou croûte naissante de M. H. Schoeller! ; 
elle pourrait provenir d’un enrichissement par redissolution ?. 
Le labour d’une parcelle en jachère la met en évidence. 

Au pied des collines, dans la plaine s'étendant au S de Tunis, 
la plaine de La Manouba, 19 sondages forés à travers du Qua- 
ternaire continental argilo-sableux ont régulièrement découvert 
des nodules de tuf et ont permis de voir leur profondeur de 
formation. Ils débutent au-dessus de la surface phréatique : la 
water-table de Meinzer, déterminée grâce aux puits et séparant 
une zone profonde, saturée d'eau à sa capacité maximum, d'une 
zone supérieure la zone d'aération *. Leur limite de formation 
coïncide à chaque fois avec la «water-table », qui se situe entre 10 
et 20 m de profondeur, avec une précision de l'ordre du mètre. 


1. H. ScnoeLLer : Le Quaternaire du golfe ancien de Grombalia. P. V. Soc. 


linn. Bordeaux, 1939. . ‘ 
2. J. FLANDRIN, M. GAUTIER, R. LAFFITTE : Sur la formation de la croûte 


alcaire superficielle en Algérie. CR. Ac. Sc., t. 226, 1948, p. 416. 
ie 0. EN cEr : U. S. geol. Surv. Water Supply Pap., n° 489, 494, 577 
et Hydrology. Mc. Graw Hill N. Y., 1942. 
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|: FTRSS | Les observations effectuées dans les tranchées se rattachent 4 
É: à aux mouvements verticaux des eaux dans la zone d'aération. 
51580 Pendant les périodes pluvieuses, l'argile reçoit les précipitations, 1 
‘pee le reste du temps elle est un lieu de passage pour les réserves 
| ÈS de la zone de saturation soumises à une évaporation lente. Au | 
0 cours de ces déplacements, l'argile alternativement gonflée et 
1 desséchée se fend. Les fentes deviennent des voies de passage 3 
eus | supracapillaires, des veines de circulation privilégiées pourles 
TR eaux en cours de distillation qui y abandonnent les sels cal- | 
‘2 4 cairès dontelles sont chargées. Les composés plus solubles (sul- | 

LIRE fates, chlorures)sont redissous etlessivés par de nouvelles pluies. 


Les bancs de grès découverts dans les tranchées ne forment 
pas de nodules ; c’est qu’ils contiennent une masse d’eau plus 
faible que les argiles et la retiennent moins fortement. Par 
contre, ils sont incapables de protéger la couche sous-jacente 
comme le fait une épaisseur argileuse identique et sous un banc 
de grès de 2 m, on observe des argiles déjà assez fortement 
altérées, renfermant de nombreuses concrétions. En profondeur 
dans la zone de saturation les bancs de grès peuvent servir de 
voies à circulation rapide, conduisant à la surface d’évapora- 
tion des eaux dont la concentration croissante dépasse le degré 
de solubilité du CO3 Ca et les argiles contiguës subir des alté- 
rations analogues. Ceci a été vu au cours des travaux de cons- 
truction du barrage-réservoir de l’Oued el Lill en Kroumirie 
dans des alternances argilo-gréseuses de l’Oligocène. Le sable 
était exceptionnel dans les tranchées. Ceux rencontrés dans 
les couches superficielles au cours des sondages contiennent 

des concrétions microscopiques visibles au binoculaire, qui se 
Ju sont formées dans les espaces libres entre les grains. 
‘t Cette interprétation d'une phase actuelle suppose la formation 
per ascensum et relie deux phénomènes lithologiques : les croûtes 
os et les petites concrétions isolées, considérées comme le pre- 
mier stade du dépôt calcaire. La formation par évaporation 
des croûtes d'Afrique du Nord est couramment admise depuis 
Pomel1. 


Solange Duplaix. — Origine de deux coupes de plages des 
environs de la pointe de la Coubre (Gironde) et leurs variations 


minéralogiques en fonction des conditions météorologiques (4 tabl. 
et graphiques) 2. 


1. Voir note 2, p. 211. — A. DEmoron : La dynamique du sol (V. migration 
des substances dans le sol). — J. DuraAND : Formation de la croûte gypseuse 
du Souf (Sahara). C. R. somm. S. G. F., 1949, p. 303. 


2. Note soumise pour examen à la Commission du Bulletin. 


. 


Dans une note récente 1, M. Lugeon et Mme Jérémine attri- 
buent aux conglomérats de Brécourt les caractères d’une torma- 
tion pouvant confirmer l' existence d’un Précambrien glaciaire 
en Normandie. 

J'ai décrit en 1933 le conglomérat de Brécourt 2. Je n'ai rien 
à changer à ma description, mais dois signaler l’existence, 
_ parmi ses galets, de galets de phtanite, roche dont il existe des 
lits dans les schistes briovériens DCR) de Landemei- 
Urville, localité voisine. 2 

C'est une formation transgressive de la série discordante sur 
le Précambrien, série dans laquelle s’intercalent les calcaires 
à Archaeocyathus de Carteret, cambriens. Les conglomérats de 
la Hague, et particulièrement ceux de Hainneville, ne sont pas. 
briovériens, opinion de Mme Jérémine 3 maintenue dans sa 
note avec M. Lugeon. 

On peut suivre pas à pas sur le terrain et sur la feuille «Les 
Pieux» de la carte géologique, les deux bandes de conglomérat 
et de grès de Rosel à Martinvast et de Cherbourg (Arsenal) à 
Auderville et reconnaître que les grès laminés et les conglomé- 
rats de Brécourt en sont la suite dans la zone de raccordement 
des deux bandes et soni cambriens comme elles. Le laminage 
des grès, le tronconnement et l’étirement des galets, parfois 
impressionnés et striés, sont limités à la partie de [a bande 
Cherbourg-Auderville où les couches, fortement déversées vers 
le S sont chevauchées par la bande de granite écrasé qui la 
borde au N. 

Je ne vois dans les caractères des grès et du conglomérat que 
le résultat d'actions mécaniques, exprimées encore par les stries 
produites par des grains de quartz sur l'enveloppe de séricite 
des galets. Ce fut l'opinion de nombreux géoiogues français et 
étrangers que j'ai conduits dans cette localité, en particulier 
dans la course du 18 septembre 1929 de la Réunion extraordi- 
naire de la Société géologique de France. 

Les conglomérats cambriens de Hainneville ne sont pas un 
argument en faveur d’un glaciaire PA suggéré par 
MM. Wegmann, Dangeard et Graindor 4 


. CR. Ac. Sc., t. 230, 1950, p. 1549-1550. 
. Ibid., t. 196, 1933, p. 515- Si. 
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A. ‘Bigot. — Les ne ARTE de notes Bré- 
court et le Précambrien glaciaire. 
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PRÉSENTATIONS D'OUVRAGES 


Geneviève et H. Termier. 1.— Paléontologie marocaine. Tome II. Inver- 
tébrés de l’Ere Primaire, ouvrage in-80 de 1.000 p. et 241 pl. (6 315 fig.). 
Actualités Scient. et Ind. (1092 à 1095), Hermann, Paris, 1950, et Notes et 
Mém. Service géologique Maroc : Fasc. 1 : Foraminifères, Spongiaires, 
Coelentérés : 220 p.. 51 pl. (882 fig.). — Fasc. 2 : Bryozoaires et Brachio- 
podes ; 254 p, 72 pl. (1.910 fig.). — Fasce. 3 ; Mollusques ; 261 p., 60 pl. 
(1,892 fig.). — Fase. 4: Annélides, Arthropodes, Echinodermes, Conula- 
rides et Graptolithes ; 282 p., 58 pl. (1631 fig.). 

Ce tome II, qui représente l'application des points de vue et des mé- 
thodes exposées dans le tome I 1, a une double fin : 19 constituer, surtout 


pour nos collègues étrangers, un inventaire critique et raisonné aussi com- 


plet que possible des faunes paléozoïques du Maroc ; 2° être un ouvrage de 
détermination pouvant rendre des services effectifs aux géologues de ter- 
rain, même novices. Dans ce dernier but, l’avant-propos passe en revue les 
méthodes d'identification des fossiles puis celles qui concernent la fixation 
de l’âge des terrains. La partie consacrée à chaque groupe comprend une 
suite de tableaux indiquant la hiérarchie des caractères et la marche à 
suivre pour aller de l'embranchement à l'espèce, l'étude des formes repré- 
sentées au Maroc, la description des espèces et des genres nouveaux, enfin 
la bibliographie. Chaque planche est précédée d’une explication donnant le 
nom du fossile, son grossissement, sa provenance et son découvreur. Enfin, 
chaque fascicule comporte une table des genres et des espèces permettant 
au lecteur de trouver instantanément ce qu'il cherche. 

2, — Hiérarchie et corrélation des caractères chez les Crinoïdes fossiles. 
Trav. Lab. Géol. Fac. Sc. Alger in Bull. Serv. Carts géol. Algérie, 1re sér., 
Paléontologie n° 10. 1949, 91 p , 8 planches de dessin au trait. 

Mémoire préliminaire groupant en une première synthèse les résultats 
de nombreuses observations relatives aux caractères du pédoncule, des 
radiales et des bras chez les Crinoïdes, groupe benthonique qui peut rendre 
de grands services aux stratigraphes. Les caractères invoqués sont : le 
mode de croissance du pédoncule, le nombre de cycles des nodales, la hau- 
teur et l'ornementation des columnaires, le dessin des facettes articulaires, 
la forme du canal axial, la vitesse d'acquisition des particularités du « troi- 
sième âge », etc. Le but recherché étant l'utilisation chronologique des 
fragments de tiges d'encrines, par leur rattachement à une échelle générale 
des Crinoïdes, les auteurs prient instamment tous leurs collègues de bien 
vouloir chercher pour eux et leur envoyer des échantillons soigneusement 
repérés dans l’espace et dans le temps. 

3, — Sur les sédiments antécambriens et leur pauvreté en fossiles. Rev. 
Scientifique. n° 3302, avril-juin 1949, p. 76 à 86. 


4 — Sur l'organisation palléale des Bellerophontidés. CR. Ac. Se.,t. 230, 


1950, p. 1681-1682. 


P. Muraour. — Contribution à l'étude micropaléontologique des marnes 


1. C. R. somm. S. G. F., 1948, p. 299. 


Cp Camaret 


: D ÉRNEESSEERS LR En | 


_plaisanciennes d'Alger. Trav. Lab. Géol. Fac. Sc. Alger in Bull. Serv. Carte 


géol. Algérie, 178 sér., Paléontologie n° 10,56 p. dont 8 planches de dessins 1. 

Description de la faune des Foraminifères ; étude du plasmostracam de 
quelques espèces par l'emploi du xylène et des plaques minces ainsi que 
par l'insinuation de baume du Canada dans les vides du test (Nodosaria, 
Anomalina, Eponides, Astacolus cassis, Lenticulina cultrata), essai sur 
l'évolution de quelques Lagenidae. 


M. A. Chavan présente le n° 1 des Cahiers géologiques de Thoiry, juin 
1950 2. + 

Les Cahiers géologiques de Thoiry sont destinés à la publication bimes- 
trielle, d'études intéressant les diverses branches de la Géologie. Ils résultent 
de l'initiative d’un groupe d’auteurs qui se soht enténdus pour en assurer 
la charge et la diffusion, sous une forme coopérative. En principe destinés à 
l'échange contre d’autres publications, les Cahiers pourront être vendus 
chaque fin de semestre, s’il en reste alors suffisamment d'exemplaires dis- 
ponibles. Chaque numéro comprend un ou plusieurs articles d’étendue va- 
riable, rendant compte d’études aussi bien régionales que générales 2. 


M. C. Arambourg présente, au nom de L. DuBERTRET. 

1) Carte géologique au 50.000€, feuille de Baalbék (Liban), par L. Duber- 
tret et R. Wetzel avec notice explicative de 52 p., 12 fig., 12 pl., par 
L. Duserrrer. Beyrouth, mars 1950. 

2) Carte géologique au 50.0008, feuille de Rayak (Liban, Syrie), par 
H. Vautrin (lever préliminaire au 200.000€) et L. Dubertret avec notice 
explicative de 48 p., 10 fig., 12 pl. par L. Duserrrer, Beyrouth, mars 1950. 

Ces deux feuilles. couvrant chacune une superficie de 24 X 28 km, font 
suite au N à la feuille de Zebdani. Elles représentent une large étendue de 
la Békaa ; celle de Baalbek empiète sur les hauts-plateaux du Liban N, 
celle de Rayak sur ceux de l’Anti-Liban. 

Dans l’Anti- Liban apparaissent 1.200 m de dolomies et calcaires jurassi- 
ques moyens et supérieurs, couronnés par une bande marneuse lusita- 
nienne, puis par un calcaire récifal kimmeridgien. Les mêmes dolomies et 
calcaires puissants sont surmontés au Liban par des basaltes, tufs basal- 
tiques et sédiments emballant leurs produits de remaniement, puis par un 
équivalent du calcaire récifal. — Le Crétacé inférieur, plus franchement 
marin au Liban, témoigne d’une transgression d’W ou E. La sédimentation 
marine se poursuit jusqu'au Lutétien supérieur. Le Néogène, représenté 
par des poudingues et marnes lacustres, s'appuie en discordance sur son 
soubassement. 

L'assemhJage des 2 feuilles montre de façon saisissante, l'affaissement du 
couloir de la Békaa entre les régions hautes du Liban et de l'Anti-Liban, le 
long des failles de Yammouneh et de Serrhaza. Entre ‘ces failles, la Békaa 
se creuse en large Synclinal, compliqué de cassures et plissements secon- 
daires. 


3) Carte géologique au 50.000e, feuille de Djezzine (Liban) par F.Heybroek 


1. Ouvrage présenté par M. H. TERMIER. : 
2, Toute correspondance doit être adressée au Directeur M. A. CHAVAN à 
Thoiry (Ain) ou à Paris à MM. DercHa et ROUTHIER, secrétaires. 
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et L. Dubertret (Beyrouth 1945), notice explicative par L. Det Bey- “x 
routh, juin 1950. Se 
La feuille couvre, d’un bord à l’autre, la partie S, triangulaire, du horst 

du Liban et empiète sur la région montagneuse basse qui ferme au S les 
plaines de la Békaa alluviale. La région a été l'objet de nombreuses études 
statigraphiques. Au-dessus d’un Jurassique banal, le Crétacé inférieur mon- 
tre d'W en E un rapide changement de faciès témoignant, comme l'assem- 
blage des feuilles de Baalbek et Rayak, de la transgression crétacée de 
L'W vers l'E. — La série sédimentaire marine s'élève encore jusque dans 
le Lutétien supérieur. Le Néogène est continental. 

La feuille donne un bel aperçu sur les flexures qui se relayent sur le bord 
W du horst du Liban et sur la grande faille de Yammouneh de son bord E. 
Enfin, le couloir de la Békaa, comprimé entre le massif du Liban et de 
l’Anti-Liban, a subi des plissements secondaires, qui sont ici longitudi- 
naux. 4 e 

La région présente un grand intérêt aux points de vue morphologique 
et hydrologique. 

E. Le Danois. — Le rythme des climats dans l’histoire de la terre et de 
l'humanité. Payot, Paris, 1950, 1 vol. in-80, 204 p., 18 cartes et fig. 

L'auteur étudie la périodicité climatérique et ses conséquences sur l'évo- 
lution des civilisations. Ce livre s'adresse non seulement aux savants et 
aux historiens, mais à tous les gens cultivés s'intéressant à ces problèmes 
sur lacivilisation. 


M. Schwarzbach. — Das Klima der Vorzeit. Eine Einführung in die 
Paläoklimatologie. F. Enke Verlag, Stuttgart, 1950, 1 vol.in-80, 211 p., 70 fig. 

L'auteur expose les méthodes employées en paléoclimatologie pour les 
différentes sortes de climats, il passe ensuite en revue les climats des diffé- 
rentes ères géologiques et conclut enfin en étudiant les relations des chan- 
gements de climatet de l'histoire de la terre. 


P. de Saint-Seine. — Contribution à l'étude des Vertébrés fossiles du 
Congo belge. Ann. Mus. Congo belge, Se. géol., sér. in-80, vol. 5, 1950, 
S2p., dfig., lupl. 

L. Moret. — Les idées nouvelles sur l’origine des chaînes de montagne. 
Rev. Géogr. alpine, t. XXX VII, fase. 2, 1950 et Trav. Lab. Géol. Grenoble, 
t. XXVIII, 1950, 56 p., 24 fig. 

Vue d'ensemble sur les grandes théories tectoniques récentes (mobilisme 
de Wegener-Argand, boucle crustale de Vening-Meinesz, courants crustaux 
écoulements des masses par gravité) avec application aux Alpes, et spéciale- 
ment au secteur français de la chaîne. e 


R. Hoffstetter. — Observaciones sobre los Mastodontes de Sud-America 


y especialmente del Ecuador. Haplomastodon, subgen. nov. de Stegomasto- 
don. Publ. Esc. Politecn. Nac. , Quito, n° 1, 1950, 49 p., 6 fig. 


R. Tracy Jackson. — Fossil Echini of the West Indies. Carnegie Inst. 
Washington, n° 306, 1922, p. 1-103, 18 pl :. 


1. Ouvrage offert par la CARNEGIE INSTITUTION OF WASHINGTON. 


CG. Stock. — Cenozoic gravigrade Edentates of Western North-America, 
with special reference to the pleistocene Megalonychinae and Mylodonti- 
dae of Rancho La Brea. Carnegie Inst. Washington, n° 331, 1925, 1 vol. 
in 49, 206 p.,4 pl., 128 fig. 1. 


W. P. Woodring. — Miocene Mollusks from Bowden, Jamaïca. Vol. I : 
Pelecypods and Scaphopods, 1925, 222 p., 28 pl.; vol II : Gastropods and 
discussion of results, 1928, 459 p., 40 pl.,3 fig. Carnegie Inst. Washington, 
n° 366 et 385. 


W.K. Gregory, M. Hellman, G.-E. Lewis. — Fossil Anthropoids of the 
Yale-Cambridge India expedition of 1935. Carnegie Inst. Washington, 
n° 495, 1938, 27 p., 8 pl. 1. 


J. Angénieux. — Le problème structural de la Beqaa. A propos de la 
« Réinterprétation du fossé syrien » par E. de Vaumas. Mél. Univ. St Joseph, 
Beyrouth, t. XXVII, fase. 8, 1947-1948, p. 155-166. 


L. Berthois. — Remarques sur l'analyse chimique des roches sédimen- 
taires calcaires et dolomitiques Ann. Soc. géol. Nord. T. LXVIII, 1948, 
p- 165-178 2. 


L. Berthois et M. Aubert. — Nouvelle méthode d'étude des sables marins 
CR. Ac. sc. t. 230, 1950, p. 1304-1306, 1 fig. ?. 

G. Millot. —- Relations entre la constitution et la genèse des roches sédi- 
mentaires argileuses. Géol. appliquée et Prospection Min. (Bull. Ass. Ing. 
géol. Univ. Nancy), t. I, n°8 2-3-4, 1949, 352 p., 7 pl., 20 fig. 


M. Escalon de Fonton. — Découverte du Tardenoisien à Châteauneuf- 
les-Martigues (B.-du-R,) C. R. Soc. Etud. Pal. Paléthn. Provence. t. NII. 
1950, p. 5-7, 1 pl. 


R.-P. Charles. — Le problème de l’évolution envisagé sous l'angle phy- 
sico-chimique. /bid., t. III, 1950, p.8-10. 


F. Bieda. — {) Contribution à la connaissance de Foraminifères du 
Flysch des Karpates polonaises. Ann. Soc. Géol. Pologne, t. XVII, 1947, 
p. 195-222, pl. III-IV. 

2) Sur quelques Foraminifères nouveaux ou peu connus du Flysch des 


Karpates Polonaises. /bid. t. XVIII, 1948, p. 167-179, pl. II-IV. 


S. Liszka. — Contribution à la connaissance de la microfaune du Cré- 
tacé inférieur des environs de Tomaszow Mazowiecki (Pologne Centrale). 


Ibid. t. XVIII, 1948, p. 185-190, pl. V. 


J.-M. Cotelo Neiva. — 1) Serpentines et serpentinisation. Est., Notas, 
Trab. Serv. Fom. Min. Portugal, t. IV, fasc. 1, 1948, 19 p., 3 pl. 

2) Géologie et genèse des minerais portugais de chrome et de platine. 
An Fac. Cienc. Porto. t. XXXIII, fasc. Il, 1949, 19 p. 


1. Ouvrage offert par la CARNEGIE INSTITUTION OF WASHINGTON. 
2. Ouvrage présenté par M. J. BOURCART. 
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3) Géologia dos minerios de ferro portugueses. Seu RNCS para a a sid D : 
rurgia. Mem., Not. Mus. Lab. Min. Geol. pate Coimbra. n° 26, 1949, G0p.; L “1 
20 pl. a : ; TA: FE 


C. Teixeira. — Notas sobre a geologia da India portuguesa. Publ. Soc. 
geol. Portugal, Porto, 1950, 1 fase.. 26 p. 


C. Teichert. — 1. New Nautiloids from the older Tertiary of Victoria. 
Min. Geol. Journ. Melbourne, vol. 3, n° 2, 1947, 4 p., 1 pl. 
2. Younger tectonies and erosion in Western Australia. GCeol. Mag. 1; 


vol. LXXXV, n° 4, 1948, p. 243-246. 


M. F. Glaessner et G. Teichert. — Geosynclines : a fundamental con- 
cept in geology. Am. Journ. Sc., vol. 245, 1947, pp. 465-482 et 571-591. 


‘ E.S. Hills. — 1. The metalliferous geochemical zones of Australia Econ. 
Geol., vol. XLII, n° 5, 1947, p. 478-491, 6 fig. 

2. Tectonic patterns inthe earth’s crust. Austr. New-Zealand Ass. Ado. 
Sc. Perth meeting. Sect. P'; Geogr., Ocean.. 1947. 13 p., 3 fig. 

3. Shore platforms. Geol. Mag., vol. LXXXVI, n° 3, 1949, p. 137-152, 
pl. V-VIL 2fg. 
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G. Baker. —- Note on volcanic rocks, with special reference to plagioclase + 
feldspars, from Mt Bogana, Bougainville island, Solomon islands. Trans. 4 
Am. Geophys Union, vol. 30, 1949, p. 250-262, 7 fig. É 


G. Baker et A. Coulson. — Metamorphic and voleanic rocks from the 
d’Entrecasteaux islands Jbid., vol. 29, 1948, p. 656-663, 3 fic. 


G. Baker et A. C. Frostick. — Pisoliths and ooliths from some australian 
caves and mines. Journ. sedim. Petrol., vol. 17, n° 2, 1947, p. 39-67, 
pLI-IV GE N1-5. ; 


A. B. Edwards. — 1. The Moorumbunna meteorite. Trans. Rey. Soc. 
South. Aust., vol. 70, p. 2, 1946, p. 348-353, pl. XLVIIL, 1 fig. 

2. Alkali hybrid rocks of Port Cygnet, Tasmania. Proc. Roy. Soc. Victoria, 
vol. LVIIL, p. 1-2, 1947, p. 81-115, pl. IV-V, 4 fig. 

3. Solid solution of tetrahedrite in chalcopyrite and bornite Proc. Austr. 
Inst. Min. Met., N. S , n°5 143-144,, 1946, p. 141-155, 9 fig. 

4. Coal types in the Yallourn and Latrobe Brown Coal Seams. 1bid., 
n°8 146-147, 1947, p. 23-69, 10 fig. 


A. B. Edwards et M. F. Glaessner. — The mineral resources of the 
Western Pacific islands. 1bid,, n°95 146-147, 1947, p. 75-227, 15 fig. 


A. J Gaskin. — The Victorian earth tremor of 3rd november 1944. 
Proc Roy. Soc. Victoria, vol. LNIIL, p. 1-2, 1947, p. 66-68, 1 fig. 


0 n nous Spue de communiquer : à 


Le Directeur d’une Circonscription des Antiquités préhisto- 
es signale quedes vols importants de pièces minéralogiques 
et de silex préhistoriques se sont produits au préjudice d’une 
société savante. Il met en garde les conservateurs de collections 
publiques, les détenteurs de collections particulières, les mar- 
chands de minéraux et de silex préhistoriques et autres acqué- 
reurs possibles, au sujet des présentations qui ont pu leur être 
faites au cours des années précédentes ou qui pourraient leur 
être faites à l'avenir. 
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AVIS IMPORTANTS 


La prochaine séance de la Société aura lieu le lundi 6 no- 
vembre 1950 à 17 heures au siège de la Société. 


La Bibliothèque et le Secrétariat seront fermés pendant le 
mois d'août. 

Le Compte rendu sommaire ne parait pas entre le mois de juin 
et le mois de novembre. 


La liste complète des Membres 1950 paraîtra en novembre. 
Toute rectification de titres ou changement d'adresse doit être 
envoyée d'urgence au Secrétariat. 

Tout changement d'adresse doit être accompagné de lasomme 
de 25 fr. pour rectification de plaque-adresse. 


Le Trésorier prie instamment les Membres de la Société de 
régler leur cotisation 1950. 

Le fasc. 1-3 du Bulletin, t. XX, 1950, paraîtra en septembre 
et ne sera envoyé qu'aux membres ayant acquitté leur cotisa- 
tion. Cotisation 1950 : 1.000 fr. : forfait pour l’envoi des publica- 
tions à l'étranger : 200 fr. de supplément. 


Bibliographie des Sciences géologiques (extraite du Bulletin ana- 
lytique du C. N. R. S.). T. XXI (1950) : Prix aux membres, 


950 fr. 


PAR 


Marcel E. Denaeyer 
Professeur à l’Université de Bruxelles, 


Ancien Vice-Président de la Société géologique de France | Dre 


à paraître en janvier 1951. 


Cet ouvrage, comprenant une introduction technique et illustré 


logue-pétrographe et du minéralogiste. 


Il groupe, sous forme de tableaux très étudiés et très clairs, toutes 


les données nécessaires pour la détermination optique des minéraux 


des roches en lames minces ou en grains et des minéraux des concen- 


trés de prospection. 

On y trouve également les tables de conversion et les ne “ie. 
dans les calculs pétrochimiques, des tableaux de la classification 
des roches accompagnés de toutes les définitions utiles et, enfin, une 
bibliographie de base pour les travaux de recherche. 


Mise en souscription jusqu’au 1° octobre 1950. + 


Union française et étranger : 2.700 Fr. ; versement à la com- 
mande : 2.000 Fr. aux Editions Lamarre, 4, r. Antoine-Dubois, 
Paris, 62 CG. P;':Paris 1007-18: 


Belgique et Congo belge : 486 Fr. b. ; versement à la commande: 
360 Fr. b. à M. M.-E. Denaeyer, 8, av. de Saturne, Bruxelles. 
C. P.: Bruxelles 22.33.57. 


Indiquer sur le talon du virement : « Tableaux de Pétrographie ». 


Prix en librairie, à parution aux Editions Lamarre, 4, r. An- 
toine-Dubois, Paris (6°). 


Union française : 3.000 Fr., Belgique et Congo belge : 540 Fr. b. 


La gérante de la Soc. Géol. : M. Haumoxr. 
———_—_ EE 
386. — Imp. Jouve et Cie, 15, rue Racine, Paris. — 7-50 
Dépôt légal : 3€ trimestre 1950. — N° 67, 


1 vol. in-4° raisin (25 X 32,5 cm), cartonné, d'environ Mépages, 


MA 
si 
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_ de nombreux diagrammes, sera le vade-mecum indispensable du géo- 


